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Le Soleil, Rovnald Lavoie

Colette Samson est l ame et le coeur de la Maison Revivre. Elle ap­
porte aux plus démunis qui y trouvent asile la confiance et la chaleur 
humaine en même temps qu'un peu d’espoir

Une maison où 
les parias se 
savent aimés

par Elyette CURVALLE
Les plus pauvres des pauvres, 

ceux qui sortent de prison pour se 
retrouver dans le chemin, ceux 
pour qui l’alcool et les mé­
dicaments sont le seul refuge, ces 
“verrues" de la société qu elle re­
jette faute d’avoir pu les intégrer, 
se retrouvent tôt ou tard à la mai­
son Revivre.

Ils trouvent là le gîte et le cou­
vert. trois repas chauds par jour 
et un matelas propre, mais aussi, 
pour certains, la lumière dans 
ieur noirceur, le début d’une dif­
ficile réhabilitation, d’une re­
naissance. vocation première de la 
maison et de sa fondatrice, Colette 
Samson.

Il est impossible de parler de 
la maison du 558 du boulevard 
Langelier sans évoquer celle qui 
en est l’âme et le coeur. Respectée 
par ceux qu'elle accueille et veut

aider, écoutée par les plus durs 
d’entre eux, s’interposant sans 
crainte dans leurs bagarres, ja­
mais découragée par leurs re­
chutes, leurs échecs et leurs tra­
hisons parfois, elle parvient à ré­
veiller ce qu’il y a de meilleur en 
eux. à faire jaillir l’étincelle ou­
bliée de confiance et d’espoir.

L’espoir que l’enfer a une por­
te de sortie.

Sa formule? L’amour in­
conditionnel. Ils sont ce qu'ils 
sont, elle les accepte ainsi. “Je les 
aime, dit-elle, le plus délabré d’en­
tre eux, le plus misérable, c’est ce­
lui que je vais aider le plus." Et el­
le ne fait pas que le dire.

“Le découragement? Connais 
pas", avoue en souriant cette fem- 

(Suite à la page A2, Ire col.)
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Marie 
Tifo 
choisit 
le cinéma
La reine du théâlre à Québec. 
Marie Tifo, a été la grande dé­
couverte de l’année au cinéma 
dans le chef-d’oeuvre de Francis 
Mankiewicz et Réjean Du- 
charme. ‘‘Les bons débarras". 
Elle en a retiré la piqûre du ci­
néma.

arts, page C-1 Le Soleil, Jocaues Deschénet

Le Soleil. Yvon

Philippe 
Chatel, 
filleul de 
Brassens
Auteur de la très belle "Chanson 
d'Emilie jolie et du grand oi­
seau", Philippe Chatel considère 
Georges Brassens comme son 
parrain Très populaire en Eu­
rope il chantera bientôt au 
Québec

arts, page C-3
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50,000 
Québécois 
s’en vont 
au soleil

tourisme, page E-3

L’état de l’économie en 1980
Le Québec a mieux 
fait que l’Ontario

par Plarra MARTEL
envoyé spécial du Soleil

MONTREAL — En 1980, le Qué­
bec s’en est tiré à meilleur compte 
que ses voisins sur le plan éco­
nomique. Avec 66,000 nouveaux em­
plois, son taux de création d’emplois 
aura dépassé celui des sept grands 
pays industrialisés de l’OCDE.

Tels sont les principaux élé­
ments qui ressortent de la confé­
rence annuelle du ministre de l’In­
dustrie, du Commerce et du Tou­
risme, M. Yves Duhaime, sur l’état 
de l’économie du Québec.

Pour les douze mois de 1980, le 
Produit intérieur brut au prix du 
marché (PIB) du Québec devrait en­
registrer un taux de croissance de 
10.6 pour 100. En enlevant l’infla­
tion, le PIB québécois aura subi une 
diminution de 0.4 pour 100 en termes 
réels.

En comparaison, le PIB réel de 
l’Ontario aurait chuté de 1.6 pour 100 
cette année. Ceci est attribuable en

grande partie aux problèmes dra­
matiques de l’industrie automobile 
fortement concentrée dans cette pro­
vince Par ailleurs, le Canada et les 
Etats-Unis devraient enregistrer des 
diminutions respectives de 0.7 et 1.0 
pour 100 de leur Produit national 
brut (PNB).

De l’analyse économique pré­
parée par le ministère de l’Industrie, 
du Commerce et du Tourisme, il res­
sort que les principaux facteurs 
ayant permis au Québec de s’en tirer 
à meilleur compte que ses voisins en 
1980 sont la forte croissance des im­
mobilisations non résidentielles, la 
hausse des immobilisations dans le 
secteur de la fabrication, la crois­
sance des livraisons manufacturières 
et la vigueur des expropriations in­
ternationales.

La fabrication

Essentiellement, les gains du 
secteur de la fabrication auront été

que sa part pour atténuer les effets 
de la récession américaine.

Par ailleurs, selon le ministre 
Duhaime, c’est surtout aux petites et 
moyennes entreprises que l’on doit 
la majeure partie de la création 

(Suite à la page A2, 3e col.)
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le facteur le plus positif dans la per­
formance de l’économie du Québec 
au cours des douze derniers mois.

En effet, avec une création nette 
de 12,000 emplois et une hausse de 
20.9 pour 100 des dépenses d’in­
vestissement, le secteur ma­
nufacturier québécois aura fait plus

Le troisième 
Stastny est 
déjà embauché

par Maurice DUMAS
La venue de Marian Stastny à 

Québec se précise de plus en plus.
Selon une information diffusée, 

hier soir, par la station ra­
diophonique CHRC, Marian Stastny 
se serait porté acquéreur, par l’en­
tremise de ses frères Peter et Anton, 
d’une maison dans le parc Chaudière 
à Saint-Nicolas. Il fut toutefois im­
possible, tard hier soir, de faire 
confirmer ou infirmer cette nou­
velle, par les autorités concernées.

Par ailleurs, LE SOLEIL a ap­
pris que Marian Stastny avait pa­
raphé son contrat avec les Nordiques 
en même temps que ses frères Anton 
et Peter, en août dernier. Marié et

père de trois enfants, Marian Stastny 
ne pouvait alors s'évader de la Tché­
coslovaquie.

Depuis, les choses ont évolué. 
Marian Stastny aurait obtenu un per­
mis d’immigration pour l'Amérique 
du Nord

Me Marcel Aubut, le président 
des Nordiques, s’est rendu en Eu­
rope, en novembre dernier, pour ré­
gler les dernières formalités pour fa­
voriser la rentrée de Marian Stastny 
au Canada.

Alors, ne vous surprenez pas si 
Marian Stastny, un ailier droit de 27 
ans, débarque bientôt à Québec.

Depuis le temps qu'on en parle...

Hockey junior 
majeur: évoluer 
sans en mourir

Le SoleiL Yvon Mongrom

Les Nordiques offrent 
Bernier au repêchage

sport, page D-1

par Jacques ARTEAU
Panique à Sherbrooke, sauve- 

qui-peut à Trois-Rivières, inquiétude 
à Québec pour les Remparts, on s’in­
terroge partout dans la Ligue de hoc­
key junior du Québec sur une si­
tuation-trouble: la démission du pu­
blic.

Une baisse généralisée, évaluée 
à près de 35.000 spectateurs par rap­
port à la saison précédente, après

deux mois d’activité cette saison, a 
provoqué un état de crise. Des équi­
pes dont les opérations pour la gran­
de majorité s'apparantent aux dé­
marches des entreprises privées, 
n'arrivent pas à faire leurs frais!

Comment les équipes du junior 
majeur dont les budgets varient en­

suite à la page A2, Ire col )
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Dix mille 
contre un 
million
Le gouvernement du Québec 
s'apprête à négocier avec les 
10,000 Attikameks-Montagnais 
de la Côte-Nord L'objet des dis­
cussions le "territoire indien" 
créé par la proclamation royale 
de 1763 Le gouvernement con­
voite les richesses naturelles de 
ce territoire borné au nord par la 
terre de Rupert et, au sud. par 
une ligne traversant le Québec 
d'Est en Ouest à la hauteur du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean Et 
voici qu'un lobby de un million 
de chasseurs et pécheurs, atti­
rés par la richesse taunique des 
lieux, entre dans le dossier en 
contestant les droits des au­
tochtones, droits qu'il qualifie de 
privilèges Léonce Gaudreault a 
pris connaissance du dossier

dossier, page B-1
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Nominations au SOLEIL
Le directeur de l’information 

du SOLEIL. M. Gilbert Athot. an­
nonce les nominations suivantes 
au service politique du journal:

M. J.-Jacques Samson, jour­
naliste au SOLEILdepuiscinqans- 
est nommé directeur de la sec­
tion "Parlement de Québec” qui 
vient d’ètre créée. Cette nouvelle 
structure veut refléter l'im­
portance que LE SOLEIL accorde 
à la couverture de la politique 
québécoise. M Samson était déjà 
coordonnateur du bureau du SO­
LEIL à l'Assemblée nationale de­
puis quatre mois.

M. Réjean Lacombe. nouveau 
chroniqueur politique. Sous la 
responsabilité immédiate de M 
Samson. M Lacombe prend la re­

lève de M Gilles Lesage, main­
tenant éditorialiste. Réjean La­
combe apporte avec lui plusieurs 
années d’expérience jour­
nalistique. notamment dans le sec­
teur de la politique québécoise.

L'équipe de journalistes po­
litiques du Parlement est aussi' 
composée de M. Michel David qui, 
après avoir oeuvré au bureau du 
SOLEIL à Matane durant un an, 
s’est joint récemment au groupe.

Enfin, l’équipe de jour­
nalistes qui couvrent en per­
manence la politique québécoise 
est complétée par M. Paul Ben­
nett qui s’occupe plus par­
ticulièrement de la vie des em­
ployés de l’Etat par le truchement 
de sa chronique ‘‘Le monde des 
fonctionnaires”.

Une maison...
me d’acier et de velours, de fer­
meté et de bonté. Veuve depuis 
sept ans. mère de Bernard, 26 ans, 
et Michèle. 22 ans. elle a choisi sa 
voie: être là pour ceux qui ont le 
plus besoin d’elle. A la voir, avec 
cette force intérieure tranquille 
qui émane d’elle et empêche de 
douter de ses motivations, on 
comprend aisément pourquoi 
tous. ici. lui font confiance, lui 
confient leur misère, lui de­
mandent de l’aide.

Dans son attitude à leur 
égard, on ne décèle m pitié, ni in­
dulgence. ni faiblesse, ni “ma- 
ternalisme” à outrance, même si 
certains, grands gaillards qua­
dragénaires. l’appellent “ma­
man”. Elle ne les juge pas et ils le 
savent. Elle n’essaie pas de les 
croire meilleurs qu’ils ne sont. Ils 
n’ont pas à jouer la comédie du re­
pentir pour qu’elle les écoute. Ils 
regardent ensemble s’il y a un 
moyen d’en sortir. En les consi­
dérant comme des hommes res­
ponsables. elle leur donne le res­
pect, depuis longtemps perdu, 
d’eux-mémes. En les aimant, elle 
leur apprend à s'aimer

Elle ne réussit pas toujours, 
mais entourée de l’“équipe". Emi­
le, Marc et les deux Michel, elle 
persévère.

La maison vit de dons de par­
ticuliers et de communautés re­
ligieuses. “Des subventions? Pas 
question. Qui dit octroi du gou­
vernement dit règles, ad­
ministration. normes et comptes à 
rendre Or. avec le dépouillement 
et le désespoir, il n’y a pas de nor­
mes, pas d’heure pour la misère

“Revivre” fonctionne avec le 
bénévolat et la participation de 
ceux que la maison héberge: éplu­
chage de légumes, lavage quo­
tidien à l’eau de Javel des locaux, 
travaux de rénovation intérieure 
“La participation, cela fait aussi 
partie de la thérapie", dit Colette 
Samson.

Dans le petit bureau contigu à 
la salle dans laquelle ils sont une 
vingtaine à écouter la télévision, 
elle parle, le sourire aux yeux 
Des yeux bleus très vifs qui sui­
vent. tout en racontant la nais­
sance de la maison Revivre, les al­
lées et venues des pensionnaires

La maison, c’est la con­
crétisation d’une idée fixe, une la­
cune évidente et dramatique à 
combler. C’est aussi l’histoire sim­
ple d’une femme qui a du temps et 
de l’amour à donner et qui a dé-

Hockey junior... (Suite de la premiere page)

Grève évitée à Air Canada
MONTREAL (PC) — Un accord 

de principe est intervenu entre les 
représentants syndicaux et la di­
rection de Air Canada, écartant du 
même coup la grève des 3.500 agents 
de bord de la société aérienne, a an­
noncé. hier soir, le médiateur du gou­
vernement fédéral. M. K. Carson.

Le médiateur a indiqué que l’en­

tente sera immédiatement soumise 
aux membres de l’Association des 
agents de bord

M. Carson a ajouté qu’aucun dé­
tail de l’entente ne sera rendu public 
avant d’avoir été remis aux parties 
concernées

"Je suis très heureux que la grè­
ve soit ainsi évitée", a-t-il dit.

Le Québec a... (Suite de la premiere page)

d'emplois dans le secteur ma­
nufacturier

Exportations

Autre élément important dans la 
performance économique du Qué­
bec: la vigueur des exportations qué­
bécoises, malgré la récession qui af­
fecte les Etats-Unis, son principal 
client, le Québec aura réussi, au 
cours.des sept premiers mois de 
1980, à augmenter ses exportations 
de 30.6 pour 100 Au cours des deux- 
années précédentes, ses exportations 
avaient augmenté de 29.5 et 25.8 
pour 100

La hausse des exportations aura 
été accompagnée d’une percée im­
portante vers de nouveaux marchés, 
notamment les pays de la Commu­
nauté économique européenne

Autre donnée intéressante, en 
1980, les exportations de produits 
manufacturés (ceux qui ont subi une 
première transformation in­
dustrielle) ont crû plus rapidement 
que l’ensemble des exportations. El­
les se sont accrues de près de 36 pour 
100. Les produits manufacturés ont 
représenté 80 pour 100 de nos ex­
portations internationales.

Ce qui semble de bon augure 
pour l’avenir, ce sont justement les 
entreprises exportatrices qui ont le 
plus augmenté leurs immobilisations 
en 1980. soit 49 4 pour 100

(Suite de la premiere page)

cidé d'en faire bénéficier ceux qui 
en ont le plus besoin

Dans la vie de Colette Sam- 
son. il y a eu avant 1973 et après 
’’Avant", c’est sa famille, son 
époux, une maison à Sainte-Foy, 
un petit magasin de vêtements 
pour dames. En 1973, c’est le choc, 
la mort de son mari. Une complète 
remise en question.

Décidée à ne pas perdre son 
temps et ses forces dans l’oisiveté. 
Colette Samson fréquente alors 
des groupes de prière, rend visite 
à des prisonniers à Orsainville, se 
rend au sous-sol de l'église Saint- 
Rooh. Là. elle apprend ce qu’est le 
dénuement. “Quand le refuge de 
nuit, sur la rue Saint-Vallier, a 
fermé, j’ai vu des gens paniquer à 
la perspective de n'avoir nulle 
part où aller J’en parlais autour 
de moi, mais personne ne bou­
geait."

Quittant Sainte-Foy, elle s'ins­
talle alors au troisième étage d'u­
ne maison sur la rue de l’Eglise. 
Elle a $700 par mois pour faire 
fonctionner la maison. Il n’y a pas 
d'eau, une table de 12 et parfois, 
50 à 60 personnes à nourrir Mal­
gré les hauts et les bas. armée d’u­
ne foi à toute épreuve. Colette 
Samson persévère et, en no­
vembre 1979. elle déménage la 
maison Revivre sur le boulevard 
Langelier

Depuis, elle est plus que ja­
mais présente, répugnant à quit­
ter les lieux, ne serait-ce que quel­
ques jours.

“Ne pensez-vous pas qu’il y a 
un danger à ce que les gars de­
viennent trop dépendants de la 
maison?” lui demande-t-on sou­
vent. Justement, affirme Mme 
Samson, le pauvre, le défavorisé 
n’a pas de dépendance et c’est 
pour ça qu'il en est là. C'est lors­
que celui qui vient ici s’attache à 
la maison que je peux commencer 
à le rencontrer, à lui parler, à tra­
vailler avec lui.

Elle travaille en relation avec 
des centres de thérapie, des mai­
sons comme la maison de l'Es­
pérance de Lyster. la clinique 
Roy-Rousseau. Domrémy à Saint- 
François-d’Assise. le Rivage, à 
Trois-Rivières. Mais le chemin est 
long et pénible, les rechutes fré­
quentes

"On vit dans la foi et on a une 
force supérieure, j’en suis 
convaincue", dit-elle pour ex­
pliquer la détermination de l'é­
quipe à aider sans relâche les plus 
désespérés à sortir de leur enfer

tre $200,000 et $500.000 peuvent-elles 
survivre avec des foules qui dans 
plusieurs villes sont en deçà d'un mi­
nimum vital de 2.000 spectateurs 
dans les gradins?

Plusieurs causes sont avancées 
pour la démission des spectateurs, 
dont ces “joueurs masqués”, dé- 
personnalisés par la “grille", pro­
tecteur facial.

Sérieuse problématique que la 
démission du public pour les clubs 
juniors, sur laquelle LE SOLEIL 
s’est penché pour faire le point en 
même temps qu'en identifier les cau­
ses.

Nrlada transitoire

Analysée sous divers aspects, te­
nant compte d'un climat économique 
difficile ressenti également dans le 
hockey junior québécois, la situation 
actuelle laisse particulièrement voir 
les conséquences d'un rajustement 
des politiques et des objectifs de la 
Ligue junior majeur du Québec, en 
fonction d'une transition déjà en­
gagée pour privilégier le dé­
veloppement de l’élite.

L'implacable offensive "anti-vio­
lence" menée par le rapport Néron a 
bousculé des traditions et compor­
tements établis dans le hockey junior 
au Québec. Une cinglante dé­
nonciation de l'intimidation, des ba­
garres, a provoqué une prise de cons­
cience au point d’inciter des actions 
pour le "bon ordre” à l’intérieur de 
la ligue.
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D'autre part, s'il y a lieu de se ré­
jouir de la performance du Québec 
dans le secteur de la fabrication et 
sur les marchés d'exportations, plu­
sieurs ombres importantes ap­
paraissent au tableau.

Au cours de la dernière année, 
on a constaté un affaissement de la 
consommation des particuliers et des 
gouvernements et un niveau d'ac­
tivité très faible dans la construction, 
résidentielle.

Egalement, comme dans l’en­
semble du Canada, on a noté dans la 
Belle Province une accélération de la 
hausse des coûts unitaires de main- 
d'oeuvre, une hausse liée à une bais­
se prononcée de la productivité et à 
une hausse des salaires.

Emploi

La création nette de 66.000 em­
plois, même si elle a été plus forte 
que celle des grands pays in­
dustrialisés. n'aura pas empêché une 
légère augmentation du taux de chô­
mage qui s'établit à 9.8 pour 100

Ceci s'explique par le fait que la 
population a augmenté plus vite (2.8 
pour 100) que la création d'emplois 
<2.5 pour 100).

En outre, c’est toujours le sec­
teur des services qui domine dans la 
création d'emplois. Au cours des dix 
premiers mois de 1980, 57,000 em­
plois ont été créés dans ce secteur.

L'entente de principe est sur­
venue après une ronde de né­
gociation de dernière chance, au 
cours de la journée d’hier, entre la 
compagnie aérienne et l'Association 
canadienne des agents de bord, qui 
s'était amené à cette rencontre avec 
un mandat de grève de 78 pour 100 
de ses 3.500 membres.

Une grève aurait réduit au strict 
minimum le nombre de vols durant 
la période très achalandée des Fêtes 
et chambardé sérieusement les pro­
jets de voyage de milliers de Ca­
nadiens.

Au cours de la rencontre, qui 
s’est déroulée à l'Hôtel Reine Eli­
sabeth de Montréal, en présence des 
deux médiateurs du gouvernement 
fédéral, M. K. Carson et Mme Eli­
sabeth MacPherson. les négociateurs 
ont senti qu'un accord était possible 
tôt en soirée même si des problèmes 
ont refait surface immédiatement 
après le souper.

Une autre séance de négociation 
s’est déroulée en soirée entre les né­
gociateurs syndicaux et les re­
présentants patronaux, dans des 
chambres séparées. Les deux mé­
diateurs devaient faire la navette 
d’une chambre à l’autre.
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Le président du syndicat. M Lar­
ry Leblanc, avait indiqué, plus tôt au 
cours de la journée, qu'une entente 
devait intervenir avant 17h30 si Air 
Canada voulait éviter le recours à la 
grève générale. Il avait alors sou­
ligné qu’il devait prendre l’avion en 
fin d après-midi pour Winnipeg pour 
mettre sur pied les mesures de grè­
ve. à compter de ce matin (samedi)

Tard en fin d’après-midi, le pré­
sident de la Société Air Canada. M 
Claude Taylor, s’était présenté à l’hô­
tel et avait pris place à la table de né­
gociation sans, toutefois, participer 
aux discussions.

Les représentants syndicaux re 
pétaient qu’ils avaient retardé le dé­
clenchement de la grève pour donner 
“une dernière chance à la direction 
de la compagnie aérienne de faire 
des concessions importantes”.

"Nous allons nous fier à notre 
instinct et nous demeurerons dis­
ponibles”, avait ajouté le vice-pré­
sident du syndicat. M Tom Slade.

“Nous ne sommes pas trop pres­
sés de déclencher la grève parce que 
nous ne voulons pas faire souffrir le 
public voyageur”, avait-il dit.

Quant aux deux médiateurs fé­
déraux. ils avaient reçu le mandat du 
ministre du Travail, M. Gerald Re­
gan, de négocier jusqu'à ce que les 
parties s’entendent.

Rectification
Une erreur s’est glissée dans 

nos éditions de vendredi. La gran­
de soirée de Noël, “La fête des fê­
tes”, annoncée dans notre page 
“Où aller à Québec”, n’avait pas 
lieu hier soir mais bien ce soir, sa­
medi, à 20h. au 85 rue Richelieu. 
La Fanfafonie assure le spectacle 
et il y aura musique continuelle. 
L’admission coûte $4

Se soumettant à une “réforme” 
dans leur propre milieu pour s’ac­
créditer auprès de la Fédération de 
hockey sur glace du Québec, les 
clubs de la Ligue junior majeur du 
Québec ont du même coup essuyé les 
effets de changements précipités par 
des appels à l'autodiscipline. Un tel 
engagement, exigeant à cause d'un 
rattrapage à subir, place les clubs ju­
niors dans une passe difficile en pé­
riode transitoire.

Dans un brusque “virage à droi­
te”, la Ligue junior majeur du Qué­
bec ose un grand coup: récupérer des 
pertes aux guichets avec du hockey 
cautionné par la Fédération du Qué­
bec au risque de perdre de ses clubs- 
membres
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La maison Revivre

Une leçon de vie pour quitter l’enfer
Une journée à la maison Revivre, c'est une leçon de vie, d'ouverture 

aux autres, un mélange d'espoir et de désespérance. C'est la confrontation 
avec le pire et le meilleur de l’homme, avec une réalité, qui, pour être du­
re, n'en est pas moins i notre porte, dans nos rues, dans nos malls, nos ta­
vernes, nos hôpitaux, nos prisons et nos sous-sols d'église. Dans la cham­
bre sordide de la maison voisine où la solitude existe, et l’autodestruction.

par Elyatta CURVALLE
Il est 7h30 sur le boulevard 

Langelier. Au 558, une porte au ri­
deau de fer tiré A la peinture rou­
ge, le verbe Revivre et une croix, 
comme un refuge. Le seul qui ac­
cepte inconditionnellement de 
servir trois repas chauds et de 
donner un lit aux nécessiteux.

La journée commence. C'est 
le lever, pénible pour ceux qui ont 
pris une "brosse" la veille et ne se 
souviennent de rien 11 y a 19 lits 
dans la maison et plus de 30 pen­
sionnaires par nuit. Certains sor­
tent du "pen", d'autres de Robert- 
Giffard. quelques-uns de séjours 
fréquents à la prison d'Or- 
sain ville, de cures de dé­
sintoxication en traitements de 
choc, de bagarres en beuveries. Ils 
ont tous un point commun: ils sont 
dans la rue, en rupture de ban

On a étalé des matelas sur le 
sol lavé chaque soir Matelas dans 
l'entrée, dans le passage et, s'il y a 
lieu, dans la salle à dîner trans­
formée en chapelle chaque soir à 
21h30.

Il neige en ce matin de dé­
cembre.

Jacques, dit “Coco”, est de­
bout sous la neige, à haranguer les 
passants et les automobilistes, à 
crier des mots sans suite. Sorti 
d'Orsainville la veille, il a aussitôt 
replongé dans son enfer à lui: il 
“sniffe" de la colle ou du déca­
pant, la drogue des pauvres. Un 
lent suicide, sa manière à lui de se 
brûler la cervelle. Il ne s’est pas 
couché, il gueule, contre tout

Après le déjeuner, ils sont 
quelques-uns à rester prostrés sur 
le vieux divan de l’entrée. L'hu­
meur n’est pas sombre à la mai­

son. Ça sent la lessive et la pein­
ture fraîche. Raymond, un pen­
sionnaire. a entrepris de rajeunir 
les locaux. Il chante en tra­
vaillant.

L'équipe est au complet auto­
ur de la table du déjeuner: la mê­
me, recouverte d'une nappe à pe­
tits carreaux bleus et blancs, que 
celle où s’attablent "les gars”, lon­
gue table de 25 personnes. Il y a 
Colette Samson, fondatrice, ani­
matrice, pilier moral de Revivre. 
Emile, arrivé là il y a un an, sans 
travail et qui depuis, se dévoue 
sans compter, vigilant, silencieux, 
loyal à la maison et à ses gars. Il y 
a Marc, imperturbable et gai qui 
dit que c’est d'amour dont ils ont 
le plus besoin. Michel, un Fran­
çais qui est arrivé là par hasard il 
y a quelques mois. Un autre Mi­
chel. Québécois et cégépien qui a 
décidé qu’il apprenait plus ici de 
la vie qu’en potassant les livres de 
psychologie et de philosophie. An­
dré est de passage. Michelle, fille 
de Colette, est la secrétaire.

Colette est sans cesse sol­
licitée. Le téléphone, les gars qui 
veulent lui parler de leurs pro­
blèmes, Denis qui était chaud hier 
soir, Laurent qui entrebâille la 
porte pour dire "mille et une fois 
merci, Colette, je me suis trouvé 
une chambre”, l’un qui n’est pas 
rentré, l'autre qui s'est retrouvé à 
Orsainville et dont le portefeuille 
traînait, vide, ce matin dans la nei­
ge...

En sortir
"On peut en sortir", dit Marc.
La preuve? Elle arrive, par 

hasard, quelques minutes plus

Le Soleil, Jeon Morte Villeneuve

"Je les aime dit Colette Samson 
Le plus délabré, le plus mi­
sérable d'entre eux est celui que 
je vais aider le plus et ils me res­
pectent parce qu'ils sentent que 
je les aime."

tard sous les traits souriants de 
Marcel. Il est venu rendre une vi­
site d'amitié à l’équipe ac­
compagné d'un couple ami

“Tu te souviens?” Oui, Marc 
se souvient. Il y a un an, Marcel 
arrivait à la maison. Il raconte: 
une chambre à Montréal. L'enfer 
de l'alcool et des "peanuts” (mé­
dicaments). Il essaie d'en sortir 
Arrête d'en prendre pendant dix 
jours, se terre. "Le shake me po­
gnait”. Où trouve-t-il la force de 
prendre l'autobus pour Québec? Il

Le Soleil. Jeon Marie Villeneuve

Colette Samson au milieu de ses “ouailles attentive, sévere sans |amals être agressive, respectée, elle les 
aime et ils l'appellent “maman"
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ne sait pas. "Dieu”, lui suggère 
Marc

L’arrivée à Québec, nulle part 
où aller. Seuls les hôtels et les ta­
vernes sont familiers. Il appelle 
les AA (alcooliques anonymes), 
qui lui donnent le nom de Colette 
Elle le reçoit, l’envoie à Roy-Rous­
seau: 104 jours de traitement et 
104 coups de téléphone à Colette, 
"pour tenir le coup”.

Marcel, dont le dossier portait 
la mention "irrécupérable”, se 
souvient. ‘ Je n’oublie pas. dit-il, il 
ne faut pas oublier."

"On s’en sort, dit Marc, mais il 
faut que le gars admette qu’il a un 
problème. Tant qu’il n'a pas tou­
ché le fond, il retombe. Il re­
tombera 10 fois, 15 fois, mais il 
peut s’en sortir. Il ne faut pas se 
croire trop fort, se dire qu'on ne 
recommencera pas. C'est si facile 
de retomber au premier coup dur. 
C'est une bataille de tous les 
jours. On n'imagine pas comme 
c’est difficile."

La journée
12hl5 — L'heure du repas Au 

menu: spaghetti avec la sauce 
maison de Colette, préparée la 
veille et, comme c'est mercredi, 
des gâteaux récupérés par des frè­
res dans les grands magasins.

Avant de manger, une minute 
de recueillement et de prière. Un 
silence respecté par tous, ceux qui 
prient et ceux qui ont, depuis 
longtemps, cessé de croire

Attablés, ils mangent ra­
pidement et en silence. Ils se par­
lent peu, ces hommes qui ont ap­
pris à se méfier de tous. La porte 
restera fermée pendant tout le re­
pas à l'issue duquel, la vaisselle 
rangée, l'équipe a droit au même 
menu, simple et bon. A l'heure du 
café, on fait les comptes: au mois 
de novembre, la maison a servi 
4,030 repas et couché 1,023 per­
sonnes. Sans compter les 92 sacs 
de provisions distribués aux 
chambreurs.

On s'interroge sur le sort de 
Coco qui gueule toujours dans la 
neige, sur celui des prisonniers à 
Orsainville qui doivent laisser 
une adresse s’ils veulent sortir à 
Noël, et qui n'ont qu'un recours: 
le 558 boulevard Langelier L'an 
dernier, pour le réveillon, on a vu 
défiler une centaine de solitaires 
devant le buffet froid, pro­
videntiellement donné par un 
traiteur de la ville.

Coco rentre, un sac de colle 
dépasse de sa poche. La règle est 
formelle à la maison: pas de dro­
gue, pas d'alcool, et c'est Colette 
qui garde les médicaments et les 
distribue, comme elle garde les 
chèques de bien-être de ceux qui 
acceptent de les lui confier, leur 
remettant l'argent selon leurs be­
soins. Aucune pression s'ils veu­
lent le garder, mais ils le boiront 
tout de suite ou se le feront voler.

Marc a fait disparaître la col­
le. Fou de rage. Coco se jette sur 
lui et sur Emile venu à la res­
cousse. Il n'est pas question de le 
blesser Ils devront se mettre à 
trois pour le maîtriser en at­
tendant l'arrivée de la police. 
Commentaire laconique du po­
licier: “encore lui...” Impossible 
d'oublier les cris de détresse de

Ils sont 25. parfois 50. à partager le repas-maison préparé par Co­
lette et servi par Marc Au menu spaghetti et thé accompagné d’une 
patisserie

Coco, une détresse qui n'avait rien 
dephysique.

La soirée
18hl5 — La prière, le repas: 

pommes de terre et saucisse. Emi­
le va accompagner René à Dom­
rémy. à l'hôpital Samt-François- 
d'Assise René a longuement parlé 
à Colette aujourd’hui, il veut s’en 
sortir. Ce n'est pas sa première 
tentative ni son premier trai­
tement Il est décidé. Un peu 
moins maintenant qu'il est l'heure 
de se mettre en route. “Si on at­
tendait demain?” L’équipe l’en­
courage Il part

20h30 — Le mercredi, et 
avant la messe célébrée quo­
tidiennement, c'est la réunion 
hebdomadaire. Ceux qui le veu­
lent s’assoient dans la salle d'en­
trée, autour d’un animateur Ils 
chantent accompagnés par la gui­
tare de Michel. Leur "toune" pré­
férée: “les portes du pénitencier".

Ce soir, c'est Jean-Louis, prê­
tre à Jésus-Ouvrier, qui anime Le 
thème: l'amitié. "Un ami. dit Ar­
mand. c’est quelqu'un qui va être 
franc et va me parler en pleine fa­
ce, comme Colette." "C’est quel­
qu'un en qui on a confiance, à qui

on peut tout dire et qui ne juge 
pas, dit Raymond La confiance, 
c’est dur à gagner, à construire et 
ça se perd comme ça, fait-il en cla­
quant les doigts."

Amour, amitié, confiance, 
droiture. Des mots-bouées, des 
mots au-dessus de l’enfer quo­
tidien. C’est en rêver et en man­
quer qui est le plus difficile, et le 
détruire quand on l’a.

Jean émerge à peine de l'al­
cool qui l’anesthésie et pleure en 
silence sur ses 15 années de 
"pen”. "Tu peux pas savoir ce 
qu’il faut souffrir. Tu aimerais 
mourir mais non, tu es toujours vi­
vant. Je ne veux plus jamais, ja­
mais y retourner. Je préfère m’ac­
crocher." Ia seule issue? Ce n'est 
pas l’avis de Colette qui le secoue 
avec fermeté et tendresse. 
"Voyons donc, il y a autre chose à 
faire.”

Pour eux, la soirée se termine 
à 23h30 après une boisson chaude, 
à la fermeture des portes. Pour 
Colette, elle se poursuivra jusqu'à 
lh du matin, peut-être 2, s’il faut 
commencer à préparer le repas du 
lendemain “Ma force, elle est là 
dit-elle en désignant la croix d'ar­
gent sur sa poitrine."

Prestations d’aide sociale haussées de 9.9%
(d'après PC) — Les 

prestations d'aide so­
ciale seront aug­
mentées de 9.9 pour 100 
à compter du 1er jan­
vier, a annoncé hier le 
ministre des Affaires 
sociales, M Denis La­
zure

Dans une déclaration 
ministérielle devant 
l’Assemblée nationale 
que l'opposition of­
ficielle a décrite comme 
une opération pu­
blicitaire. M. Lazure a 
précisé que cette aug­
mentation touchera 
quelque 290,000 mé­
nages ou 550,000 per­
sonnes.

M Lazure avait an­
noncé il y a quelques 
jours, par un bref 
communiqué, des aug­
mentations du même 
ordre des prestations 
du régime des rentes 
du Québec et des al­
locations familiales.

Hier, en cette der­
nière journée de ses­
sion parlementaire, le 
ministre Lazure a pro­
fité de l’occasion pour 
faire le bilan des dif­
férents programmes ad-
ministrés conjoin­
tement par son mi­
nistère et celui du Tra-
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Bon chiffre d affaires Face au Carrefour Char- 
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vail et de la Main-d'œu­
vre.

Ces programmes d'ai­
de au travail ont coûté 
au cours de l’année 
quelque $80 millions, a- 
t-il dit.

Pas un cadeau

Le député libéral de 
l'Acadie, Mme Thérèse 
Lavoie-Roux, a fait ob­
server au ministre que 
l’augmentation des 
prestations d’aide so­
ciale ne constitue au­
cunement un cadeau de 
Noël envers ces dé­
favorisés puisqu’elle se

situe en deçà de la 
hausse prévue de 10.5 
pour 100 du coût de la 
vie.

Pour sa part, le lea­
der parlementaire de 
l’Union nationale. M. 
Serge Fontaine, a noté 
que les programmes 
d'incitation au travail

"Neufs et presque neufs"
ACHAT ET 
REVENTE 
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381 A, 14« Rue, Québec 
522-2258 - 628-7104

„ OUVERT DU MARDI AU SAMEDI,/

mis de l'avant par l’ac­
tuel gouvernement n’é­
taient pas suffisants 
puisqu'ils ne fa­
vorisaient que très peu 
la création d'emplois 
permanents.
Préjugé*

A cela, le ministre La­
zure répond que les em-
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. r deux planchers bondes de suggestions pour tous
LES BUDGETS STATIONNEMENT A l ARRIERE DU MAGASIN

ployeurs sont en partie 
responsables de cette 
situation à cause de 
préjugés qu’ils main­
tiennent à l’égard des

assistés sociaux.
“Nous avons dans no­

tre société, a-t-il dit, 
une quantité de pré­
jugés tels que souvent.

l’employeur n’ose pas 
profiter d’un pro- 
gramme gou­
vernemental qui est 
économiquement in­

téressant pour lui, si la 
condition qui y est mi­
se, c’est d’embaucher 
un bénéficiaire de l’ai­
de sociale".
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Au Québec, le fait français plaît aux touristes
par Uaa LACHANCE inédite commandée par lOffice de la

du bureau du Soleil langue française à une maison d'en-
MONTREAL — Les touristes an- quêtes et de recherches soeio-éco- 

glophones considèrent le visage fran- nomiques de Sainte-Foy. STUDAX 
çais du Québec comme un atout. Les conclusions qui s en dé-

Voilà ce que révèle une étude gagent donnent plus de poids aux po-
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AVEC NOTRE GRAND CHOIX DE 
LAMPES AUX COULEURS VIVES

moins

rfesco

litiques gouvernementales de fran­
cisation de l’affichage et des raisons 
sociales.

300 tourist**
L’étude, dont LE SOLEIL a ob­

tenu les points saillants, a été ef­
fectuée le 25 et le 30 août 1980 au­
près de 300 visiteurs des provinces 
anglo-canadiennes et des Etats-Unis. 
La moitié d’entre eux ont été in­
terviewés à Québec, les autres à Mon­
tréal.

Le rapport a été remis à l’office a

la mi-octobre L’organisme pa- 
ragouvernemental attend que se cal­
me la période fiévreuse qu'il tra­
verse — avec l'entrée en vigueur, le 
1er janvier prochain, de deux ar­
ticles de la loi 101 — pour dévoiler le 
document avec tambour et trom­
pette.

Un des articles, rappelons-le. 
concerne justement la francisation 
des raisons sociales de tous les 
commerces et services ayant pignon 
sur rue au Québec. (L’autre touche 
la nécessité d'une “connaissance ap 
propriée'' du français pour l'ob­

tention d un permis de travail d un 
ordre professionnel)

Un atout

82.3 pour 100 des personnes in­
terrogées affirment que le visage 
français du Québec constitue un 
atout touristique. Ce caractère leur a 
tellement plu qu’elles ont fait part de 
leur intention de revenir chez nous 

* Seulement 3.3 pour 100 des vi­
siteurs se sont dits "découragés " par 
le visage français de la Belle Pro­
vince et n'entendent pas y remettre

les pieds Fait à souligner cependant: 
presque tous ces gens viennent d'en­
droits situés en dehors du continent 
nord-améncain. Sans doute du Japon 
et de la Scandinavie.

Les enquêteurs ont noté que le 
degré de compréhension du français 
écrit et parlé était proportionnel, 
chez les visiteurs, à leur désir de re­
venir au Québec

Plus de la moitié des répondants 
qui étaient déjà venus au Québec 
trouvent que le français y est da­
vantage répandu qu'au moment de 
leur premier séjour
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Lamontagne: 1981 sera inoubliable
\ l richard 

I daignault
W i

à Ottawa
1981? Ce sera l’année du ra­

patriement. affirme Gilles La­
montagne

Le cabinet de Pierre Trudeau 
est plus décidé que jamais de ra­
patrier la constitution ca­
nadienne. avec une charte des 
droits et un mécanisme d'a­
mendement par référendum dans 
l'éventualité d'une impasse, dit-il 

“Deux grandes questions fe­
ront les manchettes, prédit le mi­
nistre de la Défense nationale et 
député de Langelier. la cons­
titution et l’énergie. . Ce sont des 
questions reliées en fait car il s'a­
git de jeter les bases du partage 
entre Canadiens.”

Puis Lamontagne s'exclame: 
“Les Canadiens vont s'en rappeler 
longtemps de l’année 1981’’'

Le rapatriement se fera mal­
gré les sondages défavorables. 
l’opjKisition de la plupart des gou­
vernements provinciaux malgré 
les critiques des mass médias 
malgré l'opposition au Parlement 
fédéral

Au cabinet, le débat a duré 
cinq heures, jeudi, alors que tous 
les aspects de l'offensive cons­
titutionnelle fédérale ont été dé­
battus. aspects stratégiques et po­
litiques

“On s'est parlé franchement”, 
dit Lamontagne. Il y aura des 
amendements au projet de ré­
forme. Certains sont déjà connus 
dans leurs grandes lignes, tels 
ceux concédés au Nouveau Parti 
démocratique il y a quelques se­
maines. sur le contrôle provincial 
des richesses naturelles et de leur 
exploitation D autres seront an­
noncés au début de l'année pro­
chaine

Est-il possible que le cabinet 
revienne sur sa décision d'e­
xempter comme en 1867 la pro­
vince de l'Ontario de l'obligation 
au bilinguisme officiel'1

On sait que le premier mi­
nistre ontarien appuie le projet de 
rapatriement unilatéral de Tru­
deau mais à la condition que t'On- 
tario puisse demeurer of­
ficiellement unilingue anglaise, 
c'est-à-dire que l'article 133 de 
l'Acte de l'Amérique du Nord bri- 
tannique qui impose le bi­
linguisme au Québec et au Ma­
nitoba ne s'applique pas chez elle 

Lamontagne hésite II y a la 
une situation qui pourrait peut- 
être évoluer, pense-t-il

Toute la stratégie du gou­

vernement libéral semble axée 
sur la conviction profonde qu'une 
fois le processus du rapatriement 
terminé, une fois que tout sera 
conclu, bâclé, par le Parlement de 
Londres, la population poussera 
un soupir de soulagement et tous 
les intéressés pourront se rasseoir 
et reprendre les discussions cons­
titutionnelles sur une base nou­
velle.

En d'autres mots, le gou­
vernement fédéral croit que le 
lait lui-méme du rapatriement, va 
entrainer l'adhésion dans son sil­
lon et mettra fin à bon nombre de 
querelles entre les gou­
vernements.

“Lorsque la constitution sera 
rapatriée en 1981. avec les droits 
et libertés inclus, telle que pro­
posée. avec quelques amen­
dements pour essayer de concilier 
les opposants, j'ai l'impression 
que ça va devenir un élément très 
puissant pour l'unité parce qu'à ce 
moment-là on va se sentir tous Ca­
nadiens. on ne se sentira pas Al- 
bertain. Ontarien. Québécois. On 
va se sentir Canadien malgré nos 
particularités régionales."

Mais, ce rapatriement uni­
latéral ne pourrait-il pas au cont­
raire rendre les discussions plus 
difficiles entre les gouvernements 
ou même mettre fin aux dis­
cussions pour un certain temps?

•Non. estime Lamontagne, au 
contraire ce sera le début de dis­
cussions rationnelles De quoi dis- 
cuterons-nous-1 On discutera, en­
tre Canadiens, du partage des 
pouvoirs, des pouvoirs dans les ré­
gions. mais en Canadiens, chez 
nous.”

Le sentiment du gou­
vernement est qu'une fois la crise 
passée tous les gouvernements 
voudront se tourner vers l’avenir, 
la plupart en tout cas. et commen­
cer le travail de bâtir une nou­
velle constitution.

Le ministre croit-il que les 
chicanes vont cesser? “On 
n’aura plus de raisons pour se chi­
caner. on va discuter ce qu'on va 
faire pour l'avenir, qu'est-ce qu'on 
fait maintenant que la cons­
titution est revenue au pays, 
qu'est-ce qu'on fait maintenant 
qu'on a une base de charte des 
droits, qu’est-ce qu’on fait pour se 
donner une formule d a- 
mendement canadienne à la cons­
titution En somme, on travaillera 
à bâtir le pays.” *

• • •
Vingt-quatre heures de débats 

sans interruption aux Communes 
sur la situation économique, avant 
les vacances de Noël

Des mots, des mots, un ocean 
de mots.

Mais les maux. eux. de­
meurent
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Sur robes et ensemble*
en laine tricotée
du 18 au 24 décembre
La laine..
Au fil de* *ai*on*. la laine tisse sa trame 
et s'emmaille en tout point.. Maille dentel­
le. maille nouvelle, un jour rustique, un 
jour romantique maie toujours naturelte... 
Douce, chaleureuse, la laine c'est vous, 
toujours elle mémo, jamais tout à fait la 
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Et puis, comme souvent femme varie, 
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COUR SUPERIEURE 
(En matière de faillite) 

Dans l'affaire de la faillite 
de

CLAUDE BOURGET de 
mioilié et résidant au 4440 
des Platanes, app 103. Or 
sainville. P Q

DEBITEUR
Avis est par les présentes 
donné qu'une Ordonnance 
de Séquestre a été rendue 
contre Claude Bourget, au 
4440. des Platanes, app 103 
Orsainville. PQ le 18e jour 
de novembre 1980 et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 6e 
lour de janvier 1981. à il 30 
heures de l'avanl-midi. au 
bureau du Séquestre Offi­
ciel. à 800. Carré d'Youville 
Suite 1801 Québec. PQ 
Date de Québec, ce 17e (our 
de décembre 1980 
LEBLOND. BUZZETTI ET 
ASSOCIES LTEE, SYNDICS 
621. boulevard ( barest est 
Québec. P.Q.'GIK 3J.r> 
Téléphone: >25-4641
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APPEL D'OFFRES
1 » Compagnie de Gestion de 
Matane Inc demande des 
• oumissions cachetées pour 
ses assurances couvrant 
“Corps et Machineries" 
“Protection et Indemnité" 
IKiur son traversier rail, le 
i ieorges-Alexandre Lebel 
Tous les détails relatifs aux 
conditions du présent appel 
d offres peuvent être obte 
nus à Tendrait suivant en 
vous présentant en personn*- 
ou en écrivant a 

La Compagnie de Gestion 
de Matane Inc 
159 rue St-Pierre, local 302 
Matane. P Q 
G4W 2B8

Sont admis a soumissionner, 
les courtiers d'assurances, 
membre de l'association des 
courtiers d'assurances de la 
province de Québec et qui 
ont une place d'affaires au 
Québec
Pour être considérée, toute 
soumission devra être parve­
nue avant 14 heures jeudi le 
22 janvier 1981 au bureau 
du soussigné '
Toutes les soumissions se­
ront ouvertes publiquement 
le meme jour i compter de 
I4h05 à la meme adresse 
lai Compagnie de Gestion de 
Matane Inc ne s'engage à 
accepter ni la plus basse 
soumission, ni aucune des 
soumissions qui seront pré 
sentées 
Roger Dion
Président directeur général
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Pour Vaillancourt et les déshérités
Le " ramoneur des pauvres" Luc-André Godbout (a gauche sur la 
photo) a repris la route "pour la bonne cause" Rencontré hier sur la 
138. à la hauteur de Saint-Augustin avec deux acolytes, il se di­
rigeait de Quebec a Montreal La moitié du voyage est dédiee aux 
travailleurs sans usine de Vaillancourt I autre moitié est réalisée en 
faveur des déshérités de Québec En souhaitant à tous "Joyeux 
Noel", L -A Godbout demande aux gens une contribution financière 
plus le gîte et le repas pour son trio au cours de son periple

Lévesque menace de se servir 
aussi de la SHQ comme arme

par Nichai DAVID
La "campagne de salissage" que 

M Fernand Lalonde mène depuis 
quelques semaines contre le ministre 
responsable de la Société dha- 
bilation du Québec ( SHQ). M Guy 
Tardif, pourrait bien se retourner 
contre les libéraux

C’est la menace qu'a laissé pla­
ner. hier, le premier ministre Lé­
vesque qui faisait sa rentrée à l’As­
semblée nationale après un voyage 
d'une semaine en Belgique et en 
France

M Lévesque a conseillé ’’très 
fortement" à l'Opposition de ne pas 
jouer aux “saintes nitouches”, comp­
te tenu de ta "curieuse expérience 
immobilière" du Parti libéral et par­
ticulièrement de ce qu’on a caché de 
l'enquête Gilbert, commandée jadis 
par le ministre Victor Goldbloom. 
qui touchait précisément le dossier 
des rénovations de la SHQ et “d'au­
tres choses assez sensationnelles".

Reprenant une expression uti­
lisée dans un autre contexte à M. 
Claude Ryan, le premier ministre a 
ajouté "qu'à force de brasser cette 
vieille eau dont on a hérité dans ce 
vieux pot assez nauséabond" laissé 
par les libéraux.on découvre des 
"choses qu’on n'imaginait pas” et qui 
peuvent devenir “très intéressantes"

si on veut donner l'ensemble du ta­
bleau.

S'excusant de le ramener aussi 
brutalement de Paris à la rue On­
tario. M Lalonde avait demandé au 
premier ministre quelles mesures il 
entendait prendre à l'endroit de son 
chef de cabinet. M Jean-Roch Boi- 
vin. coupable de "patronage po­
litique" en recommandant l’en­
gagement de M Luc Cyr par la SHQ.

et du ministre Guy Tardif, coupable 
d une "irresponsabilité pitoyable" 

"Tant qu'il n’y aura pas plus que 
les ballounes du député de Mar- 
guerite-Bourgeoys. a répondu M. Lé­
vesque. je refuserai de fabriquer 
quelque bouc émissaire que ce soit". 
Selon lui. le dossier de la division des 
réparations majeures de la SHQ est 
clos et on ne peut que se féliciter que 
les travaux aient été effectués avec

une économie de plus de $2 millio-'s 
par rapport aux estimations initiales 

Pour M Fernand Lalonde. l’af­
faire est cependant loin d'être ter­
minée Selon lui. le premier ministre 
a manqué aux responsabilités qui lui 
incombent en tant que gardien de la 
gestion des fonds publics, ajoutant 
que le gouvernement devra rendre 
des comptes à la population lors des 
prochaines élections

Ryan s’attend à des 
élections au printemps

par Robart LEFEBVRE
( PC) — Le chef libéral Claude 

Ryan croit que le gouvernement at­
tendra au printemps pour dé­
clencher des élections générales

Il n'attache pas beaucoup d'im­
portance aux rumeurs qui veulent 
que le gouvernement Lévesque fasse 
appel au peuple dès le mois de fé­
vrier.

“Je ne vois pas comment le gou­
vernement pourrait en décider ainsi 
alors qu'il vient à peine d’invoquer le 
caractère d'urgence sur la question

Constitution: les six opposants 
ont déjà discuté d’un compromis
(d après PC) — Les 

six premiers ministres 
qui s'opposent au plan 
de rapatriement uni­
latéral de la cons­
titution par Ottawa, ont 
discuté d'un compromis 
éventuel à l’impasse fé- 
dérale-provinciale. a 
admis le premier mi­
nistre Lévesque, hier

Quéstionné par le 
chef libéral Claude 
Ryan à l’Assemblée na­
tionale. M Lévesque a 
déclaré que les pre­
miers ministres avaient 
discuté de la possibilité 
de proposer un "ra­
patriement simple" 
pour “réduire les dom­
mages" causés par le 
projet unilatéral d'Ot­
tawa

Le premier ministre 
n'a pas élaboré mais un 
rapatriement simple 
est généralement consi­
déré comme ramenant 
l'Acte de l’Amérique 
du Nord britannique au 
Canada sans la charte 
«les droit proposée par

le premier ministre 
Trudeau et sans une 
formule d'amendement 
préparée à l'avance

Le Québec a tra­
ditionnellement adopté 
la position qu’aucun ra­
patriement n’est pos­
sible sans que les pro­
vinces ne s'entendent 
sur une formule d'a­
mendement

Durant une confé­
rence téléphonique la 
semaine dernière, de 
dire M Lévesque.les 
premiers ministres ont 
accepté de se ren­
contrer en février et "il 
est possible que ce 
compromis soit discu- 
té”

M Ryan a offert d'ap­
puyer le gouvernement 
si M Lévesque promet 
d'accepter un ra­
patriement de la cons­
titution dotée d'une for­
mule d'amendement ac­
ceptable telle que la 
formule dite de Van­
couver. par exemple.

qui permettrait à une 
province de se sous­
traire à un amen­
dement constitutionnel 
si elle n'est pas d'ac­
cord avec lui.

D'autre part, le Qué­
bec est devenu, hier, le 
deuxième gou­
vernement provincial à 
se présenter en cour, 
pour contester le projet 
de rapatriement uni­
latéral de la cons­
titution par Ottawa

Dans une démarche 
en Cour d'appel du

Québec, entreprise à 
Montréal et rendue pu­
blique à Québec, le gou­
vernement a demandé à 
la cour de dire si le sta­
tut ou le rôle de la lé­
gislature provinciale 
dans la confédération, 
sera amoindri par les 
réformes proposées par 
le premier ministre 
Trudeau.

Le gouvernement a 
aussi demandé une opi­
nion précisant si la pra­
tique constitutionnelle 
actuelle donne au Par­

lement le droit d'ap­
porter des chan­
gements à l’Acte de l’A­
mérique du Nord bri- 
tannique sans le 
consentement des pro­
vinces et au-delà de 
leurs objections, de tel­
le façon que leur auto­
rité serait réduite

Une démarche si­
milaire a déjà été faite 
en cour au Manitoba et 
on s'attend à ce que 
Terre-Neuve suive le 
mouvement

La Cour d'appel 
commencera à en­
tendre le cas du Qué­
bec. le 26 janvier

constitutionnelle pour repousser l'é­
chéance de son mandat", a confié M 
Ryan à quelques journalistes qu'il a 
rencontrés hier à son bureau

Le chef libéral qui retient plutôt 
les mois d'avril et de mai comme la 
période la plus probable pour ces 
élections, dit souhaiter néanmoins 
que ce scrutin ait lieu en février.

"Le plus tôt sera le mieux et 
pour le Parti libéral du Québec et 
pour la population."

M Ryan a rappelé par ailleurs 
que son parti n’avait pas encore 
complété l'articulation de son pro­
gramme politique •

Il va employer ses vacances des 
Fêtesà réviser le document de travail 
qui sera soumis au conseil général du 
parti, les 17 et 18 janvier, et qui sera 
ensuite retourné dans les cir­
conscriptions pour étude avant d'é- 
tre approuvé définitivement par un 
conseil général élargi qui devrait se 
tenir, selon lui. en mars.
S «salon tuparflu*

Cette sixième session du gou­
vernement Lévesque n'aura pas été

très productive, a observé d’autre 
part le chef libéral

Sans affirmer qu elle a été to­
talement inutile. M Ryan note que 
"nous avons passé la moitié du temps 
à discuter de la motion cons­
titutionnelle et du message man 
gural "

Pour lui. cette session s'est tenue 
dans une atmosphère de fin de man­
dat: pas de pièce législative im­
portante sauf la réforme du Code cj- 
vil en ce qui a trait au droit de la fa­
mille et encore, dit-il, il reste bien 
des raffinements à apporter à cette 
législation

Il affirme encore que le projet de 
loi sur les économies d’énergies qui a 
été présenté à l’Assemblée était 
"très mal fait".

Le gouvernement a été conti­
nuellement sur la défensive, ajoute-t- 
il. et "nous, nous n'avons pas cherché 
à abuser de notre force"

Pour les Fêtes, donnez avec joie. 
Une Seiko Quartz.

Les fauteuils 
« Woodstock »
Un fauteuil, une causeuse 
un tabouret a structure en 
pin naturel Toute une 
gamme de tissus et de 
couleurs disponibles A titre 
d e*emple (non illustre) en 
velours cotele Le fauteuil 
S169 . la causeuse $229 
le tabouret $95

le prêt-a-apporter 
du meuble design
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LE CENTRE DE BEAUTE 
ANDREE ET PIERRE ENR.

Salon de beaute. bronzage, es­
thétique et électrolyse
Ou nouveau:
Cosmétiques et produits de 
soins naturels

Ouvert du lundi au 
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Le samedi. |usqu'à 5h
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la MAISON d'un TON plus CLAIR

Un choix judicieux pour étaler vos revenus 
exceptionnels et diminuer vos impôts.

La rente à versements 
invariables

La Fiducie du Québec 
offre une formule des plus 
intéressantes à l’intention 
de ceux qui reçoivent un 
revenu exceptionnel

Une solution pratique
Cette rente a été conçue 

spécialement pour répondre 
aux préoccupations finan­
cières de ceux qui reçoivent 
une forte somme en quittant 
leur emploi, de ceux qui 
réalisent un gain de capital 
imposable ou récupèrent 
une déduction pour amor­
tissement à la vente d’un

bien, et enfin de ceux qui 
perçoivent des revenus irré­
guliers, comme les artistes et 
les sportifs, par exemple 

Un contrat avantageux 
Cette rente constitue en 

fait un contrat qui vous per­
met d’étaler un tel revenu 
sur un certain nombre d’an­
nées et d’en différer ainsi 
l’impôt

Un placement 
intéressant

La rente à versements 
invariables de la Fiducie du 
Québec est un placement

intéressant, qui garantit un 
intérêt élevé pour la durée 
du contrat. Et il n’y a aucuns 
frais d’adhésion, de gestion, 
ni de fermeture

Un service efficace
Nos conseillers se feront 

un plaisir de vous fournir 
plus d’informations sur la 
rente à versements invaria­
bles. ou même une sou­
mission immédiate

Venez ou téléphonez

QUtBtC
Complexe Centre Ville 
Samte-Foy 653 6811 
De l'extérieur sans frais 
1 800 463 479?

wcwqu
lUDiCfcU]

Fiducie 
du Québec
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Le débat spécial qui a rivé les députés fédéraux 
a leur fauteuil tard jeudi soir, n'aura été qu’une 
mince consolation pour les milliers de petits salariés 
condamnés à subir une inflation qui dépasse

11 pour 100 et à verser des taux d’intérêt qui frô­
lent 20 pour 100.

De ce débat, il faut retenir l'aveu d impuissance 
du gouvernement fédéral à modifier le cours des 
choses, les véritables maîtres du comportement de la 
monnaie et des taux d’intérêt se trouvant à Was­
hington plutôt qu'à Ottawa. Cette situation n’enlève 
rien cependant à la gravité de la crise.

Quand l'huile à chauffage augmente de 27 pour 
100 en un an. quand l’alimentation coûte 15 pour 100 
plus cher, quand les taxes foncières grimpent de fa­
çon soutenue et que les divers services essentiels 
(électricité, téléphone, transport) grugent ré­
gulièrement le revenu familial, le salarié moyen est 
vite coincé. Si. en plus, le prix du logement effectue 
un bond spectaculaire, parce que les taux d’intérêt 
atteignent des sommets inégalés, les éléments sont 
réunis pour provoquer une grave crise sociale.

Les analystes financiers multiplient les pré­
visions sombres: plus de faillites, plus île chômage, 
moins de constructions neuves, ralentissement gé­
néral de l’industrie des biens durables. Comme les 
règlements fédéraux d’assurance-chômage ont été 
resserrés, le nombre do personnes qui devront frap­
per à la porte du bien-être social des provinces ne 
peut qu’augmenter. De leur côté, les travailleurs, 
dont le pouvoir d’achat non seulement n’a pas aug­
menté au rythme de l’inflation, mais même diminué 
pendant la période où les contrôles fédéraux étaient 
en vigueur, se montreront plus déterminés dans la 
prochaine ronde de négociations. Les menaces de 
grève abondent.

Tout l’Occident est victime de ce déséquilibre de 
l’économie. Le gouvernement canadien, déjà aux 
prises avec un difficile débat énergétique, ne peut 
seul corriger la tendance inflationniste. Cependant, 
il est au moins une urgence à laquelle il doit s’at­
taquer sans délai: le secours aux plus démunis.

Dans ce contexte de taux d’intérêt anor­
malement élevés, les citoyens qui doivent recourir 
au crédit sont lourdement pénalisés. Les gou­
vernements. tant fédéral que provinciaux ont le de­
voir de se concerter au plus tôt pour reviser leurs 
politiques de dépenses, afin d’affecter des crédits 
additionnels au soutien des petits salariés. Ce n’est 
pas le temps d’affecter d’énormes sommes à l’achat 
d’avions de chasse, quand une partie importante des 
citoyens, surtout ceux qui dépendent de revenus fi­
xes. sont littéralement dépouillés de leur pouvoir 
d’achat.

Au-delà des différences partisanes, les gou­
vernements devraient se concerter pour mettre au 
point un plan d’urgence, pour atténuer les effets dé­
vastateurs de cette nouvelle flambée du coût de la 
vie. La responsabilité du ministre fédéral des Fi­
nances est claire: il doit rencontrer dans les plus 
brefs délais ses homologues des provinces et pro­
poser un plan de redressement, dont le premier ob­
jectif doit être la protection des citoyens les plus 
malmenés par une économie déboussolée.

Le ministre fédéral des Finances. M. Ma- 
cEachen. croit qu’il faut se résigner au pire, le gou­
vernement étant impuissant à résoudre la crise. 
C’est une position défaitiste inacceptable.

|E geste AUGUSTE DE LASSOMMEUR

bloc-notes
Le géant 
Provigo

Raflant à la dernière minute 
le bloc de 85 magasins Dominion 
que convoitait la Fédération des 
magasins COOP, la firme Pro­
vigo s'empare de 25 à 30 pour 100 
de l'alimentation au Québec, ce 
qui lui confère une influence 
énorme sur l'orientation de l’in­
dustrie agro-alimentaire dans la 
province et en fait un objet de 
convoitise pour tous ses concur­
rents.

S’il est heureux qu une firme 
québécoise patiemment érisée 
au fil des ans. grâce à des re­
groupements de petites chaînes 
de magasins indépendants ac­
cède aux ligues majeures dans ce 
secteur fort compétitif, il est tout 
aussi important de s'assurer que 
cette entreprise demeure sous 
contrôle québécois

La Caisse de dépôts et de pla­
cement. qui détient 21 pour 100 
des actions de Provigo. hérite 
dans les faits de la responsabilité 
de s'assurer qu’une entreprise 
aussi majeure demeure à l'abri 
de transactions qui pourraient 
faire glisser le contrôle à l’ex­
térieur de la province. Les ré­
centes décisions de la compagnie 
Domtar. dont pourtant la caisse 
est le principal actionnaire, ont 
illustré un manque de pré­
voyance et de souci de protéger 
d'abord l’intérêt des Québécois, 
de la part des administrateurs de 
la caisse. Domtar a en effet dé­
cidé de transférer en Ontario un 
important centre de décision de 
sa filiale Sifto. sans que la caisse 
ne réagisse

Dans le cas de Provigo. un 
important bloc d'actions est dé­
tenu par la famille Sobey. de 
Nouvelle-Ecosse, laquelle pour­
rait. avec l'aide de partenaires, 
tenter auprès de Provigo le mê­
me coup que vient de réussir le 
groupe Thompson avec les ma­
gasins La Baie. Rien n’indique 
pour l'instant que cette pos­
sibilité soit envisagée, mais il 
s'impose que des précautions 
soient prises pour que les actions 
détenues par le public québécois, 
par le biais de la Caisse de dé­
pôts. ne servent pas à l'érection 
d'un empire contrôlé ailleurs

La forte concurrence que ne 
manqueront pas d'opposer à Pro­
vigo les autres géants du secteur, 
comme Steinberg. Métro-Ri­
chelieu et. dans une moindre me­
sure. les magasins COOP et COQ- 
PRIX, constitue une garantie rai­
sonnable contre la tentation de 
pratiquer une politique de prix 
défavorable aux consommateurs

Ceux-ci cependant ont plus 
que jamais intérêt à se montrer 
vigilants, à mesure que le nom­
bre de centres de décision dans 
cette industrie diminue, laissant 
à quelques très puissants 
conseils d’administration la res­
ponsabilité de fixer le coût du pa­
nier hebdomadaire de pro­
visions.

Enfin, faut-il aussi rappeler 
que cette consolidation autour de 
Provigo confère à la firme une 
responsabilité économique et so­
ciale nouvelle, notamment en ce 
qui concerne l'essor de l'in­
dustrie agro-alimentaire du Qué­
bec. Les Québécois s’attendent à 
ce que ses dirigeants en soient 
conscients.

Marcol pewn

La vraie reine 
Marie Tifo

A un journaliste montréalais 
qui. l'an dernier, lui demandait 
s'il était possible de faire une 
carrière de comédien pro­
fessionnel à Québec. Marie Tifo 
répondit simplement: ‘ Bien sûr. 
j'en suis la preuve vivante!” In­
contestablement, cette jeune 
femme qui mange du théâtre est 
la plus connue des amateurs lo­
caux. ayant littéralement dominé 
la scène du Trident et d'une flo­
raison de cafés-théâtres pendant 
la dernière décennie

Originaire du Saguenay — 
Lac-Saint-Jean comme tant d’au­
tres artistes qui. aujourd'hui, 
font honneur au Québec chez 
nous et à l’étranger. Marie Tifo 
recevait, jeudi, un hommage bien 
mérité de la part de la colonie ar­
tistique et para-artistique de la 
capitale. Le prétexte en était ce 
premier prix d'interprétation 
qu'elle mérita, le mois dernier, 
au Festival international du film 
de Chicago, pour son rôle majeur 
dans le film ‘Les bons débarras", 
de Francis Mankiewicz. Selon un 
scénario du romancier Réjean 
Ducharme, ce film avait in­
cidemment été tourné à l’île 
d'Orléans

Théâtre, cinéma, télévision 
nous donnent aujourd'hui une 
idée globale de la diversité de 
cette comédienne qui, cont­
rairement à des monstres sacrés 
au confort intellectuel dé­
primant. ne cesse d'étonner par 
son perfectionnisme et sa soif 
d’explorer sans cesse d'autres

avenues de son métier Car qui 
n'avance pas recule et prive alors 
le public de sensations nouvelles 
dans l’art dramatique

Le cheminement de Marie 
Tifo est un exemple de per­
sévérance et d’humilité pour la 
relève des différents Conser­
vatoires. La gloriole personnelle 
est une chose mais la sympathie 
profonde et évolutive qui lie l'ar­
tiste à son public en est une au­
tre plus durable Quand elle 
avoue que "c'est à Québec qu'on 
crée et joue l’un des théâtres les 
plus intéressants et dynamiques 
au monde", on a la certitude que 
Marie Tifo ne flagorne pas. qu'el­
le y croit avec ses tripes.

Ce parti pris pour la capitale 
n'a rien de chauvin. Ici comme 
ailleurs, dans un lieu culturel 
historique, les artistes devraient 
pouvoir vivre de leur art sans se 
rabattre sur un second métier de 
subsistance dans lequel ils n'ont 
pas foi. Les médias de Québec dé­
plorent souvent la rareté des cen­
tres locaux de production qui 
oblige encore maints talents d'ici 
à élire domicile, contre leur gré. 
dans une métropole mieux nan­
tie.

Ce qui arrive à "la reine du 
théâtre à Québec" devrait ré­
veiller nos gestionnaires de la 
créativité. Il est anormal qu'à 
l'exception de Radio-Canada, par­
fois. la télévision ainsi que la de­
mi-douzaine de stations de radio 
locales ne mettent en scène et en 
ondes des pièces de théâtre à 
Québeé. Le théâtre a pourtant 
supplanté la chanson. Et il n'est 
pas inutile de rappeler que Marie 
Tifo mérita aussi, il y a trois ans. 
le prix Paul-Hébert créé par le 
Trident la même année, pour sa­
luer le talent et l'inciter au dé­
passement en demeurant ici.

Jacques DUMAIS

- - - - - - - - - le mot du rédacteur en chef- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
On privilégie l’opinion de qui en éditorial? (1)

f
 Claude 

masson

"Gardons les gens igno­
rants. autrement ils vont tous 
vouloir prendre notre place" 
a écrit Voltaire

Parler de la place de l e- 
ditonal et de son importance 
dans un journal, comme me le 
demandait récemment le Club 
Richelieu de Rivière-du-Loup. 
c'est parler d'abord et avant 
tout du journal lui-même car. 
qu’il s’agisse d'une nouvelle, 
d'un reportage, d'une analyse 
ou d'un commentaire, il y a 
toujours un choix éditorial à 
faire.

L'on a longtemps tenté de 
faire croire que les colonnes 
de nouvelles des journaux 
étaient composées seulement 
de faits purement exacts tan­
dis que la page éditoriale était 
la seule formée d'opinions Ce­
la est faux

Le simple exercice de dé­
cider d imprimer ou non un ar­
ticle est. en soi. un exercice 
d'opinion Pourquoi un jour­
nal publie-t-il telle nouvelle 
plutôt que telle autre? Pour­
quoi emploie-t-on un gros ca­
ractère pour le titre de telle 
nouvelle et un tout petit ca­
ractère pour la nouvelle voi­
sine? Pourquoi publie-t-on tel­
le nouvelle à la "une" et telle 
autre à la dernière page du 
journal? C'est déjà là un choix 
éditorial qui est effectué par 
les rédacteurs et les éditeurs 
d'un journal

A preuve, même les jour­
naux qui ne publient pas de 
véritable page éditoriale font 
quand même un choix édi­
torial Ainsi en est-il, par 
exemple, d'un quotidien qui 
décide de favoriser par-dessus 
tout le fait divers, le sport ou 
la politique II y a là un choix, 
une “vocation" déterminée.

Mais, même parmi les 
journaux qui publient des édi­
toriaux. il y a de grandes dif­
férences. Ainsi, au Québec mê­
me. le sens éditorial est fort 
différent entre les quotidiens 
anglophones et les quotidiens

francophones
Parmi les médias an­

glophones. comme The Ga­
zette. l'éditorial représente 
systématiquement la pensée 
du journal, l’opinion de l'é­
diteur. le point de vue de la 
“maison” Cest pourquoi, en­
tre autres, les éditoriaux ne 
sont pas signés Ce n’est pas le 
fruit de la réflexion d une per­
sonne mais d un groupe, non 
pas la pensée d’un individu 
niais d’une personne morale 
qu est le journal lui-même

Dans les médias fran­
cophones. c’est tout le cont­
raire L'éditorial dans Le De­
voir. La Presse ou LE SOLEIL 
représente habituellement la 
pensée de l’auteur, du si­
gnataire de l'article, et non 
celle du propriétaire, de l'é­
diteur. sauf exception comme 
ce fut le cas lors du ré­
férendum du 20 mai

Bien sûr, l’équipe édi­
toriale choisie par l'éditeur, le 
rédacteur en chef ou le di­
recteur de l'éditorial doit res­
pecter. dans ses fondements, 
l'idéologie ou les principes de 
base qui forment l'assise du 
journal oui remploie Au SO­

LEIL. il s'agit de la dé­
claration de principe ap­
prouvée en 1969

La marge de manoeuvre 
est toutefois très souple parce 
que. au Québec notamment, 
les quotidiens ne sont pas des 
journaux de combat ou par­
tisans. Munis de quelques cri­
tères majeurs, nos journaux 
sont constitués des in­
formations en provenance de 
tous les milieux, de tous les 
groupes, de toutes les ten­
dances. sans attache par­
ticulière

Le contenu de nos pages 
éditoriales, à l'exemple du 
contenu informatif et au mê­
me rythme que l'évolution de 
la société québécoise, s'est 
grandement démocratisé de­
puis la révolution tranquille

L'éditorial n'est plus le 
monstre sacré du journalisme 
qui faisait croire autrefois que 
l'auteur était un être quasi in­
faillible. Aujourd’hui, les lec­
teurs peuvent retrouver dans 
les pages éditoriales des ar­
ticles de réflexion, de 
commentaires, d'analyses de 
situation bien davantage que 
des textes comportant une li­

gne de conduite stricte, une li­
gne de pensée à respecter. En 
d'autres termes, l'éditorial n'a 
plus valeur de dogme comme 
on en donnait volontairement 
l’impression il y a une ving­
taine d'années.

Mais, curieusement, alors 
même que l’éditorial n’est plus 
considéré comme l'unique élé­
ment sacré du journal, c’est 
peut-être justement à ce mo­
ment-ci qu’il est le plus utile, 
peut-être même plus essentiel 
que dans le passé.

En effet, le monde est si 
complexe et difficile à comp­
rendre qu’il est devenu né­
cessaire non seulement de rap 
porter les nouvelles mais de 
les expliquer, de les in­
terpréter. de donner des ave­
nues de réflexion aux lecteurs 
intéressés

Tous les sujets de nou­
velles. à caractère politique, 
économique, social, scien­
tifique. technologique ou au­
tres sont tellement bien fa­
briqués par leurs auteurs, qui 
ont un message à faire passer, 
et la signification de ces nou­
velles est tellement grande 
qu'il devient impérieux d'ap­

porter un éclairage, de tenter 
de décortiquer le sens réel de 
ces nouvelles publiées à la ton­
ne. C'est notamment le rôle de 
plus en plus grand qui est joué 
par l’éditorial, le commen­
taire. l’analyse et la chronique 
qui sont de proches parents

L'arrière-plan de la nou­
velle, les faits qui la situent 
dans son cadre véritable, les 
implications d'une déclaration 
ou d'une mesure d'intérêt pu* 
blic. la relation des faits entre 
eux. la prévision des consé­
quences de tel geste, voilà le 
contenu éditorial

Au-delà de l'information 
brute qui est livrée en pâture 
dans des dizaines de pages 
d’un quotidien, l'éditorial fail 
ressortir un élément majeur, 
le scrute, fait voir les tenants 
et aboutissants de cet évé­
nement. en analyse les causes, 
les répercussions probables 
pour l’individu et pour la so­
ciété concernés par ledit évé­
nement.

Mais l'éditorial a-t-il une 
influence sur le public-lec­
teur? ("est ce que nous ana­
lyserons dans celle chronique, 
samedi prochain.

»
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François Blouin, qui habite dans une maison de chambres, au 37 Sainte-Geneviève, dans le 
Vieux-Québec, montre les résultats du passage d'une souffleuse à neige dans la nuit de jeudi à 
vendredi La pièce de la souffleuse qui sert à "ajuster son tir" de neige dans les camions se se­
rait bnsee, faisant projeter la gadoue sur les façades des maisons aux 37, 39 et 45 Samte-Ge- 
nevieve avant qu'on n'arrête la machine "Un malheureux accident de deneigement". mdique-t- 
on à la ville de Québec, qui s'est engagée à payer les vitres cassées et le nettoyage nécessaire 
aux propriétaires de ces maisons

Recommandations - de la SQ
Prudence après le “party”

Les femmes voient une 
demi-victoire dans le 
blâme envers Québécor

Le groupe de femmes qui avait porté plainte 
auprès du Conseil de presse du Québec re­
lativement à la publication quotidienne de photos 
de femmes dans le Journal de Québec et le Jour­
nal de Montréal, considère comme une "demi-vic­
toire". le blâme prononcé par le Conseil de presse 
à l'égard de ces deux médias

Fort d’une pétition de 3,500 noms, le groupe 
de femmes de Jonquière et Chicoutimi avait de­
mandé la cessation de la publication de ces clichés 
utilisant la femme comme objet de décoration ou 
de promotion.

Dans sa décision rendue publique le 5 dé­
cembre. le Conseil de presse avait accusé les en­
treprises concernées de "contribuer à perpétuer 
une image fabriquée et stéréotypée de la femme”. 
Mais se retranchant derrière la liberté de presse, 
le conseil avait affirmé n'avoir ni le pouvoir, ni 
l'intention de prohiber ce type d'illustrations. 
C’est lâ une demi-victoire estiment ces femmes du 
Saguenay.

Les Saguenéennes avaient aussi porté plainte, 
toujours au sujet de la publication de photos de 
femmes dans le Journal de Québec et le Journal 
de Montréal, auprès de la Commission des droits 
et libertés de la personne. Rendue publique le 13 
juin dernier, la décision de la commission ma-

ROLAND CÔTÉ
AVOCAT

nifeste "une attitude légaliste et méprisante" se­
lon ces femmes.

La commission avait elle aussi refusé d’in­
terdire la publication de telles photos sous pré­
texte que la plainte ne prouvait pas qu’il y ait de 
victime, et parce que la Charte des droits et li­
bertés de la personne concerne les droits in­
dividuels et non des droits collectifs.

Convaincues du bien-fondé de la poursuite de 
la lutte pour une information honnête et non se­
xiste, ces femmes invitent donc le Conseil du sta­
tut de la femme, les groupes de femmes et tout au­
tre regroupement de personnes sensibilisées à fai­
re pression auprès du Journal de Québec et du 
Journal de Montréal afin qu'ils cessent la pu­
blication de ce genre de photos.

Elles demandent aussi à la Fédération pro­
fessionnelle des journalistes d'analyser la décision 
du Conseil de presse relativement à cette plainte; 
quant aux journalistes syndiqués, ils devraient re­
vendiquer dans leur contrat de travail, l'obtention 
d'une clause interdisant la publication de photos, 
d'articles ou de bas de vignettes discriminatoires 
ou sexistes.

Lu«*««« LATUUPPC
La période des Fêtes 

approche à grands pas. 
Les gens sont en­
thousiastes. C'est le 
temps des "party" de 
bureau et combien 
d'autres réunions 
joyeuses auront lieu d'i­
ci la fin de l'année.

Comme le faisait re­
marquer. récemment, 
un porte-parole de la 
Sûreté du Québec, la 
population ne doit pas 
perdre le nord et ou­
blier que l'alcool et l’es­
sence font un mauvais 
mélange

Précisons qu’une 
compilation pré­
liminaire révèle que

Au 30 novembre der­
nier. quelque 1.000 per­
sonnes avaient perdu la 
vie sur les routes du 
Québec et plus de 
15.000 avaient été bles­
sées.

L’Est du Québec n'a 
pas été épargné. Pour 
les 11 premiers mois de 
l'année, plus de 300 
personnes ont laissé 
leur vie sur la route et 
les blessés se comptent 
par plusieurs milliers.

La sous-division de la 
SQ à Québec a en­
registré à elle seule, 
plus de 150 pertes de 
vie sur la route La ville 
de Québec elle-même 
déplore une vingtaine 
de morts au cours d'ac­
cidents de la cir­
culation.

f

D'autre part, les auto­
rités attirent l’attention 
sur les dangers d'in­

cendie. Qu'il suffise de 
se souvenir que l’in­
cendie à Chapais. le 1er 
janvier dernier, a coûté 
la vie à 48 personnes.

Ailleurs, dans l'Est

du Québec, le feu a fait 
une cinquantaine de 
morts jusqu'à ce jour. 
Les dommages ma­
tériels s'élèvent à plu­
sieurs ditaines de mil­
lions de dollars

1 + Travaux publics Public Works
Canada Canada

¥

AVIS PUBLIC
EXCEPTION

LES SALONS DE COIFFURE

POUR HOMMES 
ET

POUR DAMES

ASSUJETTIS AU DECRET 
NUMERO 44 DU 14 JANVIER 1954 

ET AMENDEMENTS

SERONT OUVERTS 
TOUTE LA JOURNEE 

LES LUNDIS 22 ET 29 DECEMBRE

COMITE CONJOINT DES COIFFEURS DE QUEBEC

OFFRES DE LOCATION
Des Offres CACHETEES visant la location de locaux 
figurant ci-après edressées 4 I Administrateur, flnan- 
on et administration. Travaux publics • Canada, 
chambra 264. 2a étage. Gara manu ma Champlain. 
Anee au Foulon. CP 1600. QUEBEC. P.O. 
G1K 4K2 et portant sur l enveloppe la designation et le 
numéro du protêt seront reçues tusqu a 15 heures a 
ta date limite determine© On peut se procurer les do­
cuments d offres par l entremise du bureau de distubu 
tion des plans

LOCATION
Appel d offres 80Q-274P • Proposition 
da location, locaux à usaga da 
bureaux. QUEBEC METROPOLITAIN.
Comté Québac-EsL (Qu* )
Su partiel* totale utilisable de 1,231.7 
métras carrés dans la Villa da Québec 
é l’Intérieur du périmètre situé entre 
le boulevard Wiltrld-Hamel 
la boulevard da la Capitale 
la boulevard Masson 
Is rus Godln

Date limite I# mercredi 14 janvier 1681
Renseignements Tél.: (418) 694-3107 

Michel Bérubé
INSTRUCTION

Il ne sera tenu compte que des offres presentees sur 
les formules fournies par le Minister*- et remplies selon 
les conditions établies dans les documents de soumis
sion

Le Ministère ne s engage à accepter ni la plus basse ni
aucune des offres

MERCIER. MARTEL 
COTÉ ET CORRIVEAU 
AVOCATS PROCUREURS

BUR 1445. MAINE 
ORSAIN. G1G 2J6 

Tél.: 628-2321
URGENCES 626 6452

Dr RENE MARCHAND & ASS.
optométristes

Dr René Marchand, o.d. Dr Jacinth* Ricard, o.d.
optométristes

Examen de la vue
Lentilles cornéennes (port prolongé) 

Choix de montures

\O0

fleuriste

PLACE LAURIER (mail nord) 653-8486

Centre commercial "La* Dépendance* da la Seigneurie 
5350, bout. Henri-Bourassa 
Charles bourg, Qué

It EXPOSITION

Oeuvres récentes

Gilles Gingras
également, lancement du livre
“Ponts couverts 

du Québec”
Un ouvrage de collection à tirage limité, réunissant 

trente lithographies

Jusqu’à Noël, la Galerie est ouverte tous les soirs et le 
dimanche de 13h à 18h.

Tél.: 626-8817
GALERIE D’ART

4, PLACE QUÉBEC, QUÉBEC Gt R 4X3 
TÉL; (418) 522-4341

a ?]
inter national

Une chaise classique 
à un Zip de bon prix

$59
Siège et dossier cannés naturel 
sur cadre naturel, structure 
tubulaire laquée blanc ou 
finie chrome.

le prêt-à-apporter 
du meuble design

CERAMIQUE DECOR
IMPORTATEUR • DISTRIBUTEUR • 4220. 3« Avenue ouest, 627-0122 • Place Laurier, 653-2903
Plus de 500 modèles de céramique Bains tourbillons Tenax - Kohler -

Jacuzzi - etc. Lavabos, robinets et 
accessoires. Voyez nos armoires de 
cuisine européennes.

en main Grande variété de 
couleurs, textures et motifs pour 
murs et planchers.

Angle boulevard Hamel et Henri IV tél.: 871 2221
CHERCHEZ LES ETIQUETTES ROUGES DANS 
LES ARTICLES A RABAIS JUSQU’A 50%
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Bonnes et
CRÈME GLACEE JEUNE DINDON

DOMINO
VANILLE OU NAPOLITAINE 

CARTON 2 litres

PRIX SPECIAL!

CERISES AU 
MARASQUIN
ENROBÉES DE CHOCOLAT 
LOWNEY’S

BTE 300 g

PRIX SPÉCIAL!
i EAU

MINÉRALE
NATURELLE
MONTCLAIR
BOUT. 750 ml
PRIX SPÉCIAL! ■S_ CAFÉ _ _ _I sNTANÈ n QQ

9 PRIX SPÉCIAL! llllll
MÉLANGE POUR
PÂTE À TARTE
ROBIN HOOD
PAO. 540 g

PRIX SPÉCIAL! ■» GELÉE EN
POUDRE
SAVEURS VARIÉES !■ ROYAL
PAO. 3 OZ

9 PRIX SPECIAL! fl
JUS D’ORANGE ^ 
MINUTE MAID €9
SURGELE-CONCENTRE
BTE 12V2 0ZUQ

PRIX SPÉCIAL! B9!
TARTE AUX
POMMES
RICHMELLO

ml 20 oz

9 PRIX SPÉCIAL! I79
MARGARINE
MOLLE
CRE MEX
CONT 32>OZ

PRIX SPÉCIAL! Il4!^ PECHES EN 
TRANCHES

m OU MOITIÉS—DE
FANTAISIE-DEL MONTE
BTE 28 OZ LIQ.

w PRIX SPECIAL! il99
RAISINS SECS 
SANS PÉPINS
SUN MAID
PAO. 24 O Z Fy

PRIX SPÉCIAL!

BISCUITS
RITZ
ORDINAIRES 
CHRISTIE 
PAO. 450 g

PRIX SPECIAL!

CATEGORIE A
DU CANADA - SURGELÉ 

20 LB ET PLUS
BONI
NUTRITION

- . VV?

' .

i - ;

LB

PRIX SPÉCIAL! ■i ■ .

SOCS DE 
PORC FUMÉS

ROULÉS—CRYOVAC 
MAPLE LEAF—ENV.2À 3 LB

LB

PRIX SPÉCIAL! PRIX SPÉCIAL!
PORC HACHE 
PRODUIT DÉGELÉ

PRIX SPÉCIAL! LB

TOURTIERE 
BILOPAGE 
ET TAILLEFER

PRIX SPÉCIAL! PAO. 500 g

SAUCISSES
FUMÉES
HYGRADE

PRIX SPÉCIAL! PAO. 1 LB

JARRET DE PORC 
SURGELÉ

;.;.4 .1

LB

JAMBON 
FORËT-NOIRE
PRÊT A MANGER 
DÉSOSSÉ
CRYOVAC—BITTNERS 
ENV.2À3LB ,

PRIX SPECIAL!
sr

LB

PATE DE 
CAMPAGNE
TAILLEFER-(DANS LES 
MARCHÉS AVEC 
COMPTOIR DE 
CHARCUTERIE)

PRIX SPÉCIAL! LB

SAUCISSES
FUMÉES
COCKTAIL—MAPLE LEAF 

PAO. 250 g

PRIX SPÉCIAL*

(tAie provinciale en mm)

en échangé de reçus 
de caisse punes

Vous trouverez plus 
rie details au présentoir.

* ¥&

CHOUX
DE
BRUXELLES
DE LA CALIFORNIE 
CANADA NO 1

iQi
PRIX SPÉCIAL!
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heureuses économies
JEUNE DINDON 
DE LUXE GOLDEN BIRD

SURGELÉ - CANADA CATÉGORIE A 
TOUTES PESANTEURS

AUTO-ARROSAGE DE MARGARINE D’HUILE DE MAÏS

PRIX SPECIAL!
©JEUNE DINDON 

CATÉGORIE A
SURGELÉ - DU CANADA 

ENV. 6À16LB

PRIX SPÉCIAL!
BACON
DÉCOUENNÉ
MAPLE LEAF 
PAO. 500 g

PRIX SPECIAL!

BOEUF FUME 
BENS
EN TRANCHES 

PAO. 2 ENV. DE 85 g

PRIX SPÉCIAL!

FESSE DE 
PORC FRAIS.
BOUT DU JARRET 
OU DE LA CROUPE

PRIX SPÉCIAL'

VEAU HACHE 
PRODUIT DÉGELÉ

PRIX SPÉCIAL!
JAMBON DANS^
LA FESSE &

POIRES 
AVOCATS
DE LA FLORIDE 
GROSSEUR 24,
PRIX SPECIAL!
POMMES A 
GRANNY SMITH w
IMPORTÉES DE FRANCE 
CATEGORIE DE FANTAISIE

PRIX SPÉCIAL! I

CLEMENTINES 
DU MAROC w
SAC 2 LB

PRIX SPÉCIAL!

ORANGES
NAVELgrosse UITT13
SUNKIST DE LA CALIFORNIE

PRIX SPÉCIAL!

LAITUE 
ROMAINE
DE LA CALIFORNIE 
GROSSEUR 24

PRIX SPÉCIAL!

POIRES
ANJOU
DE FANTAISIE 
DELA COLOMBIE- 
BRITANNIQUE
PRIX SPÉCIAL!

COCKTAIL 
DE LÉGUMES

E. D. SMITH 
POT 28 OZ LIQ.

PRIX SPECIAL!

PRÊT-À-MANGER-AVEC OS 
BOUT DU JARRET OU DE LA 
CROUPE—SANS COUENNE 
ET EXCES DE GRAS ENLEVÉ

PRIX SPECIAL

CANARD DU
LAC BRÔMEBI
SURGE^^ANAPAgJfr
CATEGORIE A 

.4À5LB

PRIX SPECIAL!

POULETS
SURGELÉS
CANAOA CATÉGORIE A 

. 6 A 7ENV. 6 A 7 LB
■ s

PRIX SPECIAL!

PEPSI-COLA 
750 ml
BOUTEILLE CONSIGNÉE 
(PLUS DÉPÔT)

CARTON DE 6 BOUT.

PRIX SPÉCIAL!
JUS DE 
TOMATE
DE FANTAISIE 
LIBBY’S

PAO DE6BTES 
0E5V2 0ZLIQ.

JUS a 
D’ORANGE w
OU PAMPLEMOUSSE 
ROSE OU BLANC 
NON SUCRE—LIBBY’S 
PAO. DE6BTES 
DE 6 OZ LIQ.

PAIN DE 
VIANDE
SAVEUR ORDINAIRE 
OU BACON —KAM 
BTE12 0Z
PRIX SPÉCIAL!

SERVIETTES
BLANCHES
À DÎNER —KLEENEX 
PAO. DE 40

PRIX SPÉCIAL!

CROUSTILLES 
HUMPTY DUMPTY
STYLE A L’ANCIENNE 
SAC 200 g

PRIX SPÉCIAL!

SHAMPOOING 
POUR CHEVEUX
VARIÉ—AGREE 
BOUT. 350 ml

PRIX SPÉCIAL!

ASSIETTES 
DE CARTON
ROYAL CHINET—8V«” 
PAO. DE 40

PRIX SPÉCIAL!

MOUCHOIRS 
DE PAPIER
COULEURS VARIÉES
KLEENEX
BTE DE 100
PRIX SPÉCIAL!

LES SUPERMARCHÉS DOMINION DANS LES 
GRANDS CENTRES COMMERCIAUX SERONT 

OUVERTS LE SOIR JUSQU’À 21 H LES 
22 ET 23 DÉC. INCL.

NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS
Prix en vigueur |usqu4 la fermeture le samedi 27 décembre 1980 dans tous les Supermarchés Dominion suivants Centre de la 

Canardiére - 2537 bout Ste-Anne - 1500, d'Estimauville GALERIES STE-ANNE - 800 de • Canarrfcére - 955, St-C^'lle 435 St- 
Vallier - 2700 Laurier Ste-Eoy - Centre Jadis, 5555. 3e Avenue Charlesbourg GALERIES CHAGNON 300. Côte du Passage, Lévis

Les Supermarchés Dominion Limitée

minion en a 
des bonnes choses!

I
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±ü_faits divers
Deux morts dans des incendies survenus hier

quelque $25,000. Le détective Gérard 
Miller, de la sûreté municipale de 
Beauport. a été chargé de l enquéte 
sur les causes de la conflagration. On 
avançait toutefois, hier, qu'elle pour­
rait originer d'une défectuosité du 
système électrique.

heure environ pour se rendre maî­
tres du sinistre, qui aurait débuté 
dans une chambre à coucher

Les autres logements ont été par­
tiellement endommagés par l’eau et 
la fumée, mais sont demeurés ha­
bitables Les dégâts s'élèveraient à

Le feu aurait éclaté vers 3h du 
matin, selon des patrouilleurs de la 
sûreté municipale de Beauport qui, 
passant en face de l’immeuble i lo­
gements. ont vue de la fumée en sor­
tir. Une quarantaine de leurs conf­
rères policiers-pompiers ont mis une

un bilan som Delage étaient temporairement dé­
logés par un incendie qui a ravagé un 
de ces logements. L’un de ses deux 
locataires. Raynald Boucher, 31 ans, 
y a trouvé la mort, tandis que son 
amie s’en sortait vivante, étant seu­
lement incommodée par la fumée

gis du vieillard 
mai rement évalué â $40,000 de dom­
mages

Le corps de M Chatigny a été dé­
couvert dans les débris et transporté 
è la morgue provinciale pour auto­
psie. Les enquêteurs de la Sûreté du 
Québec, division Québec-Métro, écar­
tent toutefois la possibilité de l'in­
cendie criminel, â première vue.

A Beauport
Quelques heures plus tôt. à 

Beauport. les occupants des 15 lo­
gements d'un immeuble situé au 256

par Andréa ROY
Le feu a causé deux morts tôt 

hier matin, dans la région de Québec, 
en plus de faire des dizaines de mil­
liers de dollars de dommages à deux 
propriétés, dont l’une a été déclarée 
perte totale.

M. Odilon Chatigny, âgé de 82 an- 
s. qui vivait seul dans sa petite mai­
son du 357 Royale, à Saint-Pierre, ile 
d’Orléans, a péri dans l'incendie de 
son domicile. Les flammes ont été dé­
celées vers 8h50 hier matin. Mats 
malgré l'intervention des pompiers 
volontaires de Saint-Pierre, elles de­
vaient détruire complètement le lo-

Troisième accident mortel dans le parc
rapage puis frappé un 
véhicule qui s'en venait 
en sens inverse

La jeune femme de­
meurait au 396 Gé- 
néral-Vanier â Saint- 
Bruno, comté de Cham- 
bly. Son frère Denis, 
qui voyageait avec elle, 
a été hospitalisé dans 
un état grave à l’hôpital 
de Chicoutimi II a subi 
des fractures aux deux 
jambes et de multiples 
contusions. Les oc­
cupants de l'autre voi­
ture s’en sont sortis 
sans blessures sé­
rieuses.

Ce n'est pas la pre­
mière fois depuis le dé­
but de la saison froide 
que le mauvais état de 
la route qui traverse le 
parc est constaté par 
des policiers de la Sû­
reté du Québec. Mer­
credi, la chaussée en­
neigée causait l'ac­
cident dans lequel M 
Mario Boivin, de Saint- 
Honoré de Chicoutimi, 
perdait la vie. Mardi. 
Josée Descôteaux, un

ois, de Jonquière. dé­
cédait dans la collision 
frontale d’une voiture 
avec une charrue à nei­
ge-

Aux ilM d* la
Madalolna

D’autre part, la Sû­
reté du Québec, poste 
de Cap-aux-Meules. rap­
portait la mort de Nan­
cy Chiasson. âgée de 
huit ans, vers 17h jeudi 
L’enfant traversait le 
chemin de l'hôpital à 
Fatima, aux îles de la 
Madeleine, quand elle a 
été frappée par une 
automobile

direction de Chicoutimi 
lorsqu'elle a perdu le 
contrôle sur l’asphalte 
glacé, entamé un dé­

limites du grand Char- 
lesbourg. Mlle France 
Dalpé, 19 ans. condui­
sait son automobile en

Cette fois, la tragédie 
s'est produite au ki­
lomètre 154, vers midi 
et demi, hier, dans les

accident mortel en qua­
tre jours â se produire 
dans le parc des Lau-
rentides.

L'état fortement gla­
cé de la route 175 serait 
en grande partie res­
ponsable du troisième

Dites-le en 
musique.

Le temps des prix spéciaux 
y laisse échapper sa musique
Vous avez attendu le bon moment! Profitez maintenant de 

I occasion pour vous rendre chez Eaton où un grand 
nombre de disques sont offerts à prix spéciaux, e» 

garnissez ainsi votre collection.

Eaton Place Ste-Foy, Ste-Foy. Rayon 560
Venez ou téléphonez 563-9331

De gauche à droite: John Lennon, 
Double Fantasy; Kenny Rogers, Gr. 
Hits; Rod Stewart, Foolish Behaviour; 
Abba, Super Trouper; Nana Mous- 
kouri, Vivre au soleil; Donna Summer, 
The Wanderer; Barry Mamlow, 
Barry; Linda Ronstadt, Gr. Hits, vol. II; 
Queen, The Game; Blondie, Auto 
American; Anne Murray, Gr. Hits; Bo- 
ney M, Gr. Hits; The Doors, Gr. Hits; 
Pat Benatar, Crimes of passionEATON

7.99 <-hKARAJAN IN PARIS$*îyM*x ryoxox-' >■».<-• 
«v» G-r

Bach, Telemonn, Suites, Wilson 
Menuhin & Grapeili, Strictly for 
the birds
Debussy, Imoges for orchestra, 
Previn
Koraian in Pns
Boch Brandenburg Concertos, 
album 2 disques
The Eagles,Gr. Hits Live, album 2 
disques
Nicole Morfin, Nicole Martin 

Aimé Maior, Aimé Maior 
Non représentés:
Danser sous les étoiles; Valse pour 
deux; Si nous dansions; Ole; Soir 
de gala

Choix de Deletes

IMAÇÇS FOR ORCXCSTRAwv- Nr 4 ****** 4* ptvttéHV*
À i. AP*£S4fK0‘

O UN
•mm

udUHv o< &>•<** 
bird FUrtWAfrd

7.99 chmnum * orai**u.i

sunra m
m***» 7.99 ch

6.99 ch

Goûtez 
au plaisir
de lire
LE SOLEIL
abonnez-
vous!
647-3333

14.99 ch

9.99 ch
5.99 ch
5.99 ch

2.99 ch
3.99 ch

SCAMP
PEANUTS

ALLONS, R ESTE TRAN 
", OUILLE. BZINNG Jr

Je fai lancé un 
bas de Noel 
l'as-tu reçu9

Hé! Y a BONJOUR, 
BZ INNG I

qu’un9

£r-v ^2.

limfÇiïùüf s-tiDr BEAUDOC [isi T'.bvc rgr opéra' mundi

HAGAR L'HORRIBLEQuand | étais enfant, mon frère e 
avions I habitude d explorer ce’te 
maison. Je me souviens qu il y ave
plusieurs passages secrets .

C est une si grande demeure, 
|e crois que quelqu un pourrait 
facilement s y cacher à notre 
insu, docteur Gillespie.

... mais ie ne me 
souvens p us ou 
ils se trouvaient Deux aiguilles à tricoter et un moutonNon... il n’en restait 

plus... mais je t’ai 
apporté autre chose

M’as-tu rapporté 
des chandails de 
laine d’Ecosse?

Je ci ois que 
nous devrions
être protégés 
Cette personne 
inconnue risque 
fort d être un 

tueur.

/m
12-22.

MUTT et JEFF
BLONDINETTE

Tu le trouvais' 
bien beau 

rannée 
■sjjermernx

c est ça
que t appelles 

un arbre de 
.. Noel9 >

jett va chercher un arbre de Noel \ 
avant qu il n'en reste plus Prends- J
en un beau!
^...p, 1/ * Bien qu une 
|SSH '»r * V. oiastre7

Ce qui explique pourquoiSuis pas capable
de taire la 

différence entre 
les deux

L'un est à $30 
et l'autre à 

. $30,000

C est quoi la différence 
entre ces deux 

V bracelets? y—i

vous n'êtes pas sur la 
Pr liste de nos clients 
L t préférés

<3> f/

SOURIS MIOUFTTE LES PIERRAFEU

Mais qui voudrait 
d'un bout de sapin 

de Noel?!
On s'est fait 
voler le haut 

de notre 
sapin!

A UN AUTRE HOMME.

À QUI ÉCRIS.TUDIS-MOI Si c’étaient les 
cadeaux, je 

comprendrais...
MINNIE ?

jdislrt^çjisr oprra nmnfll

KENNY ROGERS
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Professionnels du gouvernement

Le syndicat veut sortir de son isolement
Aussi, dès avril prochain, l'as­

semblée des délégués syndicaux se­
ra-t-elle appelée à décider si. oui ou 
non. le débat sur l’affiliation du 
SPGQ à une centrale syndicale doit 
être relancé. Si cette première étape 
est franchie, les membres pourraient 
être appelés à se prononcer dès l'au­
tomne 1981

que les horaires, le per­
fectionnement ou les coupures de 
postes.

M Lecourt et son équipe, se pro­
posent également d'accorder à cer­
tains ministères et de fournir aux 
membres de la base tout le soutien 
nécessaire pour qu'ils élaborent eux- 
mêmes des projets de solution

Dans la même veine, la direction 
du SPGQ mettra sur pied un comité 
d'études chargé d’examiner les pro­
blèmes concrets reliés à l'or­
ganisation du travail et de la pra­
tique professionnelle (répartition du 
travail, fardeau de la tâche, horaires, 
intrusion du politique dans leur tra­
vail professionnel).

Un autre comité d'études se pen­
chera sur l'application des règles de 
mobilité (affectation, mutation) qui 
régissent la carrière d'un pro­
fessionnel sans que celui-ci. souvent, 
ait un seul mot à dire

membres à se prononcer avant la 
prochaine ronde de négociations sur 
la réintégration du syndicat au sein 
d'une centrale syndicale On se 
souient que le SPGQ s'était désaffilié 
de la CSN en avril 1977. à la suite 
d'un différend touchant notamment 
le montant des cotisations

Le nouveau président du SPGQ, 
M Roger Lecourt. a expliqué, au 
cours d.une entrevue au SOLEIL, 
hier, que la situation d'"isolement" 
du syndicat avait soulevé de nom­
breux problèmes lors de la dernière 
ronde de négociations

Il estime que le SPGQ s'est re­
trouvé absent de la “véritable né­
gociation” par le Front commun des 
centrales CSN. FTQ et CEQ des 
conditions de travail communes à 
tous les salariés de la fonction pu­
blique et parapublique (salaires, 
congés, régimes de retraite, etc.).

Porte-parole du SPGQ à la table 
de négociation en 1979-1980. Roger 
Lecourt a appris par expérience 
qu'un syndicat indépendant “ne peut 
négocier de détails, sur le plan mo­
nétaire et paramonétaire, en dehors 
des modèles négociés par le Front 
commun"

Le rapport de forces des syn­
dicats indépendants est également 
trop faible pour faire fléchir ra­
pidement le gouvernement sur les 
points importants. Heureusement, 
ajoule-t-il le SPGQ a pu, cette fois-ci, 
bénéficier d'un contexte politique fa­
vorable (l'approche du référendum), 
mais il n’est pas dit qu'un tel contex­
te se reproduise lors de la prochaine 
ronde de négociations, en 1982

Enjauiquel s'est retrouvé ce syndicat lors 
de la dernière ronde de négociations 
dans le secteur public et parapublic 

Pour ce faire, le nouvel exécutif 
du SPGQ compte amener ses 8,500

La nouvelle équipe de direction 
du Syndicat des professionnels du 
gouvernement du Québec (SPGQ) 
voudrait briser l'isolement dans le-

L'organisation du travail et !es 
règles de mobilité seront d'ailleurs, 
de l’avis de M. Lecourt. deux des 
principaux enjeux de la prochaine 
ronde de négociations dans la fonc­
tion publique.

Actuellement, ces deux points, 
qui touchent pourtant le “vécu" des 
professionnels du gouvernement, ne 
sont pas négociables et les syndiqués 
sont souvent, selon le président du 
SPGQ. à la merci de décisions ar­
bitraires de la part de leurs su­
périeurs hiérarchiques.

La protection du plan de car­
rière, le problème de la réduction 
des postes, l'abolition des disparités 
salariales entre corps d'emploi et le 
recours “abusif à des employés oc­
casionnels seront également des en­
jeux importants lors de la prochaine 
négociation.

Consolidation

Autre priorité: l'équipe de M. 
Lecourt espère A la fois consolider et. 
jusqu'à un certain point, dé­
centraliser les structures du SPGQ. 
afin de susciter une participation 
plus active des membres à la vie du 
syndicat.

On sait que la participation des 
membres aux assemblées du SPGQ 
au cours de la dernière ronde de né­
gociations a fluctué autour de 35 
pour 100. soit un taux de par­
ticipation assez faible par rapport à 
la ronde de négociations précédente.

Selon M Lecourt, cette faible 
participation peut s'expliquer par le 
fait que certains membres avaient 
l'impression que leur syndicat ne 
s'occupait que des grands problèmes 
globaux, sans s’attaquer aux pro­
blèmes vécus par chacun dans le quo­
tidien.

Aussi la nouvelle équipe, dont 
fait toujours partie l'ancien pré­
sident Marcel Théberge, se propose- 
t-elle notamment de susciter la créa­
tion de “comités de relations pro­
fessionnelles’’ dans chaque mi­
nistère. Ces comités pourront tra­
vailler à résoudre les problèmes de 
travail propres à un ministère, tels

Le fauteuil léger 
chrome et canevas-
Penses pour meubler les 
espaces intimes, les 
meubles légers vivent au 
goût d'aujourd'hui En voici 
un. signe Zip

iÉMÉPi

Super spécial Zip: $59.

le prêt-à-apporterI rc picio ayyvt ici
Tl du meuble design
5»__ J

MM: A.Mlle boulevard et Henri IV «H SM ?271

^uuluiii uiiHpie^jj

IV AIïmVTIMEVTLe Soleil. Jeon-Morte Villeneuvi

M Roger Lecourt president du Syndicat des professionnels du gou 
vernement du Quebec

Du 11 au 
24 décembre

Venez découvrir les dernières murales Aronelle exposées au centre 
d’achat Carrefour Charlesbourg. Une démonstratrice est sur place 
pour vous expliquer comment les réaliser facilement vous-même.

mtè&ï

• RACQUETBALL • BALLE AU MUR • DANSE • SAUNAS 
• BADMINTON • VOLLEYBALL • BAINS TOURBILLONS

• CONDITIONNEMENT PHYSIQUE • GARDERIE • RESTAURANT
• SERVICES DE SANTÉ • BOUTIQUE « ENTRAINEMENT »

jm,marnas.
Foyer II rég. 50.00 $

aronelle ÇA NE COUTE PAS PLUS CHER 
POUR LE MEILLEUR

Aristocrat
rég 50,00 $

Autres spéciaux sur place

% EntrainOutre d'achat Carrefour Charlesbourg
X500. boul Henn Bouiassd. Charlesbourg 
(en haut de la 80ème) Tél 626-6595
Centre d’achat Plaza Laval
2750. Chemin Ste-Foy — Ste-Foy 
(au sous-sol) Tél 65&-4K77

le paradis de l'activité physique
Complexe Centre-Ville (Ste-Foy)

Entre Place Laurier et Place Ste-Foy 658-7771
Ce spécial est valable a nos deux magasins

A PLACE QUEBEC
RODIER PARIS

Liquidation
totale

RODIER 
PARIS

? -LLNouvelles
collections vos cadeaux
N achetez rien 
ailleurs sans 
avoir vu1

Avez-vous l'impression de dépenser en 
achetant vos cadeaux? En ce cas, il faut vous 

tourner vers des objets qui prendront de la 
valeur au lieu d'en perdre. A notre bijouterie- 

joaillerie, vous ne trouverez que de vrais 
bijoux. De l’or massif, aux lignes raffinées.

Des créations originales, dessinées et réalisées 
dans nos ateliers de SiHety. Des bijoux 

de collection, des exclusivités d’Europe et d’ici.
v y "S/’'-- ■ ■

Valeur croissante et plaisir sans cesse renou­
velé, le bijou est un présent qui a de l’avenir.
Présentement nous accordons une réduc­

tion de 20% sur les chaînes, médailles et 
boucles d'oreilles en or.

Y Place 
Québec

Nakamichi

Pour la meilleure 
restitution 

du son 
original

Les fauteuils petits-pois
Petits pois, petits pois. Il faut voir les couleurs qu'on a Zip fait tomber dans 

les pois, petits pois. Fauteuil simple: $239. Causeuse illustrée: $339. 
Trois places: $429 Aux mêmes prix en velours côtele pOAVARD

bAILLIERBIJOUTIER

B~) le prêt-à-apporter 
du meuble design

IV„

Centre commercial Parc Falaise 
2481, chemin Saint-Louis. Sillery 

TAlâphone (418) 653-3115
•> -x.oF -

Réalisation, restauration at réparation dans nos ateliers da Sillery
Membre de la Corporation des Biioutiers du Quebec

2873, Chemin Ste-Foy 
Ste-Foy - 653-7768

Service autonsn Harmon 
K ardor i Dp non H f, W 

Quad. Nakarnicti'

international

Angle boulevard Hamel et Henri IV tel 871 2221
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DINDES
FLAMINGO

SURGELÉES
CATÉGORIE CANADA “A’

20 LB ET PLUS

LA LB
JUSQUÀ EPUISEMENT DES STOCKS

is*

TOURTIÈRE
FRAICHE
STEINBERG
POT DE 500 g

OIES
SURGELÉES
CATÉGORIE 
CANADA A 
l A LB

JARRETS DE 
PORC
PRODUIT 
DÉCONGELÉ 
LA LB

FROMAGE 
BRIE DE 
VAUDREUIL
iSUPFRMARCMf s AVI r 
COMPTOIR Ot CMARCOTERif 
SEULEMENT i
LA LB

PASTRAMI 
BAS DE 
RONDE
COORSH 
LA LB
■ SUPERMARCHES AVEC S
œMPTOIR DE CHARCUTER t 
EULIMEN’

JAMBON
DÉSOSSÉ
OLDE
FASHIONED
SCHNEIDER

UPERMARCHf ' AvtC 
COMPTOIR D€ CMARCU* t h £ 
SEULEMENT *

LA LB

PILES ROBUSTES 
RAY-O-VAC

9 VOLTS CARRÉE 
PIÈCE

C OÜ D - PQT DE 2

ASSIETTES DE 
CARTON 

BLANCHES
DIXIE

9" - PQT DE 40

SACS A ORDURES
STEINBERG

26"X36”
PQT DE 10

PQT DE 4

X

X A >)

vv£f7« *•>
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'est bien spécial !
%
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Pour des fêtes réussies, mettez Steinberg de la partiel
Avant que les premiers invités s'annoncent, assurez-vous 
d'avoir toutes les boules, lumières et décorations pour é- 
gayer votre demeure, les papiers, choux et rubans pour vos 
cadeaux et tous ces menus articles qui donneront un joyeux 
cachet à votre table de réception. Mais s'il vous en manque, 
ne vous en faites pas Steinberg est là. Passez nous voir. 
Vous trouverez sans problème tout ce que vous cherchez.

■**
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fer■Ssa-

wm * <
VI

PIÈCE
ORANGES 
NAVEL 

fe SUNKIST
5^ DE CALIFORNIE 

GROSSEUR 113

LA DOUZ

BROCOLI
DES E U
GROS FORMAT 14 
LA BOTTE

CHRYSANTHEMES
POT DE 6

<v>

^ Des heures de 
»■ joyeux magasinage 
« en plus.... Profitez-en;

^ Jusqu’au 23 décembre votre super- 
Û marché Steinberg ouvre jusqu’à 21 h 
r tous les soirs.
&

Mercredi 24 décembre:
fermeture à 18h. 

Vendredi 26 décembre, 
ouverture de 13h p 21 h. 
Samedi 27 décembre, 

fermeture à 17h.
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$ CAFÉ MOULU
; f CHASE &
Y-\ SANBORN

BOISSONS

MOUTURE TOUT 
USAGE - SAC DE I LB

Duioouno
% GAZEUSES
; ICE CASTLE
Svy AU CHOIX
» T

$
CAISSE DE 24 BT ES 
DE 10 OZ LIO

*

BISCUITS
PEEK FREANS
SAC DE 400 g 
ARROW AOUT 
DIGESTIVE 
SABLE 
SABLE FRUIT 
NICE

ê
GATEAUX AUX
FRUITS DELUXE
STEINBERG

VA

BETTERAVES MARINÉES
ORCHARD KING
POT DE 24 OZ LIQ

CRÈME SURE
DELISLE

CONT DE 250 mL

% 019 2
mmm r’V

4?9*
A89!--------- ,-J 2 LB ROND

l LB

2 LB CARRE

DÉSODORISANT 
EN BLOC
AIR CARE

AU CHOIX 
PQT DE 200 g

COMBUSTIBLE 
À FONDUE

MARCO
BOUT. DE 450 mL

i #

»
POINTES D’ASPERGES

ORCHARD KING
BTE DE 12 OZ LIQ

MANDARINES
STEINBERG

BTE DE 10 OZ LIQ

BOISSON POTAGÈRE
STEINBERG

BTE DE 48 OZ LIQ

FROMAGE À LA CRÈME
PHILADELPHIA

ORDINAIRE OU FOUETTÉ 
PQT DE 250 g

LAIT DE POULE
BORDEN

BTE DE 32 OZ LIO

JUS D’ORANGE 
SURGELÉ CONCENTRÉ

MINUTE MAID
BTE DE 12V? OZ LIQ.

GARNITURE FOUETTÉE SURGELÉE

COOL WHIP
CONT. DE 500 mL

‘3

► r

MS*

4 SERVIETTES DE PAPIER
IT STEINBERG

>V 1 ÉPAISSEUR. BLANCHES OU ARC-EN-CIEL 
• PQT DE 240

PARTICUBES 
NATURE 
VACHE OUI RIT
PQT DE 4 OZ

PEPSI-COLA
MAXI CAISSE DE 6 BOUT CONSIGNÉES 

DE 750 mL 
DÉPÔT EN SUS.

STEINBERG

GELÉES 
EN POUDRE
STEINBERG
SAVEURS AU CHOIX 
POT DE 3 OZ

Les prix indiques dans ces pages sont valables 
jusqu'à la fermeture des supermarchés mardi 
prochain 18h II est possible que certains ar­
ticles ou formats de ces articles ne soient pas 
Offerts dans tous nos supermarchés, particu­
lièrement les articles non-alimentaires Nous 
nous réservons le droit de limiter les quantités 
Pas de vente aux marchands Si un article en 
réclame venait A manquer en rayon, demandez 
un coupon de garantie de pnx au comptoir d'infor­
mation
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Doigts de fée”: la CSN fait faux bond
Solail, «araedi 20 décamfar*

par
Anna-Marl* VOISARD

Les “Doigts de fée” 
de Saint-Flavien n’ont 
pas de chance. Mis à 
pied par leur em­
ployeur, Gérard Le­
gendre Inc., au cours de 
l’été, voilà que la CSN, 
pourtant chargée de dé­
fendre leurs intérêts, 
fait faux bond.

Me Paul Yergeau, un

avocat de la CSN à qui 
on avait demandé de 
s’occuper du dossier 
des “Doigts de fée” a 
transmis la cause, ven­
dredi dernier, à un 
confrère de la pratique 
privée, Me Marcel Du­
mas. Celui-ci ren­
contrait pour la pre­
mière fois, jeudi matin. 
Louise Demers, porte- 
parole du syndicat et 
principal témoin dans

cette affaire. C'était de­
vant le commissaire gé­
néral du travail, René 
Cormier. C'était aussi 
face à la partie adverse, 
représentée no­
tamment par Harry 
Kupperhouse, principal 
administrateur de Gé­
rard Legendre Inc.

Johanne Simard, du 
Conseil central de la 
CSN, qui s’intéresse au 
dossier des “Doigts de

fée”, a appris, jeudi, en 
même temps que la plu­
part des membres du 
syndicat, le dé­
sistement de Me Yer­
geau. Louise Demers 
avait, quant à elle, été 
prévenue par té­
léphone. - * •

Pas d* témoins

Me Dumas aurait 
voulu appeler des té­

moins à venir té­
moigner. Il avoue que 
le temps lui a manqué. 
La loi exige qu'on res­
pecte un délai de cinq 
jours entre la réception 
de l’avis et le moment 
de la comparution. Il 
n’y avait donc pas de té­
moin. hier, si ce n'est 
Louise Demers, du côté 
syndical.

Les avocats de la par­
tie patronale avaient,

ENSEIGNEMENT
SUPÉRIEUR
BOURSES
Bourses d’études, 
de recherches ou de 
perfectionnement 
1981-1982

Le ministère de I Éducation du Québec 
offre pour t année universitaire 1901 -1982. 
1.500 bourses d études, de recherches 
ou de perfectionnement pour une somme 
globale de 6 450 000 $

Le montant des bourses varie entre 
4 500 S et 12 000 $

Ce programme de bouises est i un des 
moyens mis en oeuvre par le ministère de 
I Éducation du Québec pour favoriser 
l accessibiiité au* études supérieures de 
2e et 3e cycles, ainsi qu a la recherche 
post-doctorale

Concours
Maîtrise (8-1)
Environ 600 bourses de 4 500 $ ouvert 

a toutes les disciplines

Doctorat (8-2)
Environ 500 bourses de 6 500 î. ouvert 

a toutes les disciplines

Post -doctorat ( B-3) 1
20 bourses de 10 000 S. ouvert à toutes 

les disciplines

Domaines
Arts (B-4), Jeunes administrateurs 

(A 3 et A-6). Transport (A-4), Énergie (A- 7). 
Québec Acadie (C-2). Stages parlemen 
taires(Dt)

Dates limites:
le 3t lanvier 1981 pour les nouvelles 
demandes
le 1 er mars 1981. pour les demandes de 
renouvellement

Formules officielles
la Direction générale de l'enseignement 
supérieur. 1035. rue De La Chevrotiére, 
20e étage. Québec G18 5A5 
les directions régionales du ministère 
de l'Éducation
les services d aide aux étudiants des 
universités
les délégations et les bureaux du Québec 
a (étranger

eux aussi, chacun leur 
témoin: Harry Kup­
perhouse, président de 
Gérard Legendre Inc., 
et Aurèle Houde. gé­
rant d’usine chez les 
Vêtements Saint-Apol­
linaire Inc.

Me Gilles Desnoyers, 
qui défend les intérêts 
de Gérard Legendre 
Inc., n'a pas manqué de 
souligner que le dossier

«l
était fort in­

complet. La partie pa­
tronale a soutenu qu’el­
le n’était pas même au 
courant de la première 
requête déposée par le 
syndicat à l'effet qu'un 
employé de Gérard Le­
gendre Inc., Jocelyn 
Demers, aurait dû être 
couvert par la conven­
tion collective des 
“Doigts de fée’’.

AVIS AU PUBLIC
CHAMP DE TIR DU CAMP DE VALCARTIER

Des exercices de tir auront lieu jour et nuit Jus­
qu’à nouvel ordre, aux champs de tir de Valcar- 
tier.
La zone de danger est délimitée comme suit:
La frontière est du secteur est une ligne tirée 
parallèlement à la route 371 (Loretteville à St- 
Gabriel-de-Valcartier) du côté ouest de ladite 
route; cette ligne débute à l'endroit où la rivière 
Nelson intercepte la route 371 et se continue 
Jusqu’au lac Ferré; depuis ce point en direction 
nord-ouest jusqu’à la frontière ouest du Monas­
tère Saint-Sacrement, puis direction nord-est 
une distance de trois milles jusqu'à la route pa- 
rallèlle à la rivière Jacques-Cartier et du côté 
ouest de celle-ci; puis direction nord-ouest jus­
qu’à un mille passé la pointe extrême ouest du 
lac Tantarie La frontière nord de la zone est dé­
limitée par une ligne droite tirée entre le point 
extrême nord de la frontière est et le lac 
de Claire. La frontière ouest est délimitée par 
une ligne tirée depuis le lac De Claire à un point 
un mille passé la barrière de l’ouest sise sur la 
route Lac-St-Joseph - Valcartier, depuis ce point 
direction nord-est jusqu'au lac du Père puis di­
rection sud-est jusqu’à là rivière Jacques-Car­
tier. La frontière sud de cette zone est une ligne 
droite tirée direction est sud-est du point ex­
trême sud de la frontière ouest pour une dis­
tance de 3 milles, depuis ce point direction 
nord-est jusqu'au sommet du mont connu sous 
le nom de Brillant puis direction nord jusqu'au 
point extrême sud de la frontière.
Tous les chemins, routes et voies d’accès à la 
zone du camp sont indiqués par des affiches li­
bellées en français et en anglais, interdisant 
l’êntrée dans la zone.
MUNITIONS ET AUTRES EXPLOSIFS 
Egarés
Les bombes, grenades, obus et autres explosifs 
analogues constituent un danger qui peut cau­
ser des blessures ou entraîner la mort. Ne ra­
massez pas ces objets et ne les gardez pas 
comme souvenirs. Si vous avez trouvé ou con­
servé en votre possession un objet que vous 
croyez être un explosif, prévenez la police de vo­
tre localité qui verra à en disposer 
Personne ne peut pénétrer dans la zone sans 
autorisation, et l'accès en est interdit.

PAR ORDRE
Ottawa. Canada Charles R. Nixon 
17630-77 Sous-ministre

Ministère de la Défense nationale

J*c*iyn
Le commissaire a 

voulu quand même en­
tendre les parties sur 
cette première requête 
syndicale. Louise De- 
mers a fourni la liste 
complète des cont­
remaîtres et res­
ponsables de l'usine. Le 
nom de Jocelyn Demers 
ne figurait pas sur cette 
liste. Louise Demers le 
considère comme “un 
employé ordinaire qui 
travaillait au taillage. Il 
plaçait le tissu sur la ta­
ble", dit-elle.

Appelé à témoigner 
sur cette question, M. 
Krupperhouse a af­
firmé ne pas savoir si 
Jocelyn Demers était 
contremaître ou non. 
Le commissaire Cor­

mier a dit qu'il n'aurait 
pas à délibérer long­
temps sur cette pre­
mière requête.

De l’avis du pro­
cureur syndical, la se 
conde requête est ce­
pendant beaucoup plus 
complexe. Il s’agit de 
prouver si Harry Kup­
perhouse a vraiment, 
comme le croient les 
syndiqués, des intérêts 
dans les Vêtements 
Saint-Apollinaire Inc. 
Me Dumas a demandé 
un ajournement. M. 
Kupperhouse a dit qu'il 
ne sera pas libre avant 
le mois d'avril. D'ici là, 
les employés syndiqués 
de Gérard Legendre 
Inc. auront eu le temps 
de perdre leur droit de 
rappel.

Travaux publics Public Works 
Canada Canada

APPEL D’OFFRES
DES SOUMISSIONS CACHETEES visant les entrepri 
ses ou services énumérés ci-apres adressées à ( Ad­
ministrateur finances et administration, Travaux 
Public* — Canada, chambre 266. 2* étage. Gare 
Maritime Champlain, Anse-au-Foulon. C.P. 1600, 
QUEBEC, P.Q. G1K 4K2 et portant sur l'enveloppe la 
désignation et le numéro de l’entreprise, seront reçues 
jusqu'à 15 heures, à la date limite déterminée On peut 
se procurer les documents de soumission par l’entre­
mise du bureau de distribution des plans à l'adresse 
ci-dessus

SERVICES
Appel d Ottres 800-278P- Entretien intérieur extérieur 
été (gazon, trottoirs, et stationnement) hiver (trottoirs) 
— bureau poste BEAUPORT Comte Montmorency 
Qué

On peut aussi consulter le devis aux bureaux de poste 
de 300 St-Paul et Beauport. Oué

Date limite I* mercredi 14 janvier 1B81

Dépôt aucun

Renseignements T4I.: (418) 694-3142

SERVICES
Appel d'Ottres 80Q-257P - Entretien intérieur et exté­
rieur (été et hiver), Bureau de Poste. Ste-Anne-de- 
Beaupré. Qué
On peut aussi consulter le devis au bureau de poste de 
Ste-Anrte-de-Beaupré Qué

Date limite te mercredi 21 |anvier 1081 

Dépôt aucun

Renseignements Tél.: (418) 694-3142

Le Ministère ne s engage à accepter ni la plus basse m 
aucune des soumissions

CASSANT

Les Editions Casavant vous offrent des tirages 
spéciaux de documents historiques et 

d’objets décoratifs ayant pour thème l’habitation.
Sérigraphies tirees a 75 exemplaires portant le sceau Casavant

• rHabitation de Quebec Coqs spécialement conçus et façonnés (en
• Etablissement de l'île Sainte-Croix étain) dans tes ateliers de Casavant Frères Ltee
• Port Royal estampillés et numérotés de 1 a SO.

À La Maison Casavant,
vous découvrirez entre autres la célèbre collection Calèche, signée Grange 

• 900, rue Glrouard est, St-Hyacinthe, (514) 773-1457 ou 866-8120
• 206, rue St-Paul ouest, Montréal (514) 845-7118
• 6. côte de la Fabrique, Québec (418) 692-1272

392, bouL rOnmiérs, NcufcMtal Coin du Progrès, St-RomuoW 

2577, boni Pèré-Uliovrs, Dubargar 128, Côtsdu Pœsoge, Lévis 

3309, Ch. 5t»-foy, Sté-foy llê,ds rbplnay

2830, Ql SMoim, Sto-foy 1000, ls Cmtfèro

5550,3s Av. ousct, Owriosbourg 
430, Bayard

um-------§ fMpmfTv

1099, bout do b OnudUrs, Cap-towg»

Gouvernement du Québec
Ministère de l'Éducation

COLONEL HARLAND SANDERS
1890-1980

Tour à tour soldat, marin, cheminot et 
homme de loi autodidacte, c’était un personnage 

exceptionnel, bienveillant, profondément religieux 
et grand travailleur.

"Je préfère m'user à la tâche plutôt que de me 
voir rouiller” répétait souvent le Colonel aux parents et 

amis qui lui suggéraient de ralentir ses activités voire même de se 
retirer des affaires. Cette philosophie de courage et 

de lucidité fut son code de conduite toute sa vie. C 'est ainsi 
qu 'à l'âge de 65 ans, alors que la plupart des gens 

songent à la retraite, le colonel Sanders mettait sur pied une 
entreprise des plus florissantes dont les bases reposaient 

sur la confiance, l'amitié et la fraternité. Vient ensuite la Fondation 
des oeuvres de charité à laquelle il lia son nom. Parmi ses 

amis il comptait ses nombreux concessionnaires qui se font un 
point d'honneur de propager sa philosophie et 

son intégrité partout au pays.

Si la valeur d’un homme se mesure à ses 
actes, le colonel Sanders est un géant et l’imagerie 
populaire le gardera longtemps à notre souvenir, 

tel que nous l’avons connu.
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Congédiement inexpliqué des “doigts de fée”
M. Harry Kup- 

perhouse, président de 
la manufacture de 
jeans Gérard Legendre 
Inc. de Saint-Flavien, a- 
t-il oui ou non. des in* 
térêts dans les Vê­
tements Saint-Apol- 
linaire Inc., une ma­
nufacture voisine où 
son frère. Irving, cu­
mule les fonctions de 
président et de vice- 
président. pendant que 
son père. Joseph, agit 
comme secrétaire de la 
compagnie.

C'était la principale 
question débattue, jeu­
di matin, devant le 
commissaire général du 
Travail, René Cormier 
Une question comp­
lexe, même si M Kup- 
perhouse nie l’e­
xistence de liens entre 
les deux compagnies. 
C’est son intérêt de le 
faire.

En effet, si la partie 
syndicale pouvait dé­
montrer, à la sa­
tisfaction du juge, que 
Harry Kupperhouse dé­
tient des intérêts dans 
les Vêtements Saint- 
Apollinaire ou que Ir­
ving n’est pas étranger 
à Gérard Legendre, du 
coup l’employeur serait 
forcé de reprendre à 
son service la trentaine 
de syndiqués qu'il a mis 
à pied au cours de l’été. 
Un précédent existe 
dans ce cas. Il s’agit 
d’un jugement rendu 
par Robert Burns, an­
cien ministre du gou­
vernement Lévesque. 
Prenant appui sur l'ar­
ticle 36 du code du Tra­
vail, M. Burns oblige la

Mme Louise DEMERS

commission scolaire ré­
gionale de l'Outaouais à 
reprendre à son service 
un groupe de concier­
ges qui avaient perdu 
leur emploi.

Irving à Saint-Flavlon

Certaines questions, 
pour le moins em-

Le Soleil. Anne Morte Volsord

barrassantes, ont été 
posées hier à M Kup­
perhouse. Que faisait 
son frère Irving dans 
l'usine Gérard Le­
gendre à compter du 
mois d'avril? Il s'oc­
cupait de l'entrepôt.

Tout le monde est d'ac­
cord là-dessus. Ce­
pendant, Louise De­
niers soutient qu'en 
plus des jeans de l’u­
sine Gérard Legendre, 
il y avait aussi dans cet 
entrepôt les jeans fa­
briqués à Saint-Apol- 
linaire

"C'était un peu une 
coopération entre les 
deux usines", affirme 
Louise. On finissait les 
jeans de Saint-Apol­
linaire. Tout l’é­
tiquetage se faisait à 
Saint-Flavien. Il y avait 
échange. "ILOa dé­
pendait des contrats... 
quand l’ouvrage pres­
sait”.

Plus tard, quand le 
gérant d'usine. M. 
Georges Belisle. a quit­
té l'entreprise, c’est Ir­
ving, toujours sur pla­
ce, qu’on considérait 
comme le patron.

Lm Jmiis Ub*r«é

Comment se fait-il 
aussi que dans les deux 
usines on fabriquait la

LA CONFECTION "SUR MESURE"
pas seulement réservée aux 
complets mais aussi aux

CHEMISES/ 
CHEMISIERS
pour hommes 

et dames

ATELIER DU TAILLEUR
Place Laurier, 2e étage
651-9729

SEIKO QUARTZ
POUR ELLE fa. 
OU LUI... 1

25%
DE RÉDUCTION te 
-----------------------------------dtî

"Colliers de 
perles” cultivées .<!'
ou d'eau douce

Bijoux en or 10 et 14 carats.
vî»t/ MEMBRE OFFICIEL OE LA CORPORATION - -,

"'laurent CORRIVEAU
1223,4e Avenue, Limoilou, Québec - 522-8645 ,7*

£

mi

SOLDES D’HIVER 1981
NOTRE PLUS GROS ET PLUS IMPOR­
TANT CATALOGUE DE SOLDES DE 
L’ANNEE. •

196 pages remplies d’offres remarqua­
bles et de nombreux rabais

.f

SOLOES rabaisdénombra»

Des offres

Rabais
* 20%
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Un choix d’articles 
exceptionnels

Des centaines de prix 
réduits

Des articles “Extra 3 
étoiles” et Sears 1er 
choix.

Vous pouvez aussi comman­
der en personne au comptoir 
à l’un de nos trois magasins.

N’oubliez paà notre 
service 24 heures.
529-9811

Magasinez par téléphone

Simpsons-Sears Limitée-
Pour mieux vous servir dans l’avenir, nous avons doté notre "Service 
24 heures de commandes téléphoniques" d’un tout nouvel équipe­
ment. Au signal sonore, il est important que vous vous exprimiez 
d'une voix forte et claire, sans oublier de mentionner vos noms, 
adresse, code postal, numéro de téléphone, les numéros et descrip­
tions des articles choisis, et le prix. Merci de votre collaboration.

Catalogue - Rayon 200

iSimpsons-Sears Limitéei

même marque de jeans 
"Liberté". M. Kup­
perhouse a soutenu, 
lors de son témoignage, 
que "Liberté” c’est la 
marque de commerce 
de Boogy jeans, une 
compagnie qui lui ap­
partenait et qui a fait 
faillite en décembre 
1979. A une question de 
Me Marcel Dumas, pro­
cureur de la partie syn­
dicale. M. Kupperhouse 
a répondu que la mar­
que Liberté existe en­

core mais qu'il ne sait 
pas qui en est le pro­
priétaire. Peu après, on 
a appris de la bouche de 
M Aurèle Houde, gé­
rant d'usine à Saint- 
Apollinaire. que les 
jeans des Vêtements 
Saint-Apollinaire se 
nomment aussi “Liber­
té". Cette marque ap­
partient à une compa­
gnie qui porte le nu­
méro 96.674 Canada 
Ltée. a expliqué M 
Houde

Bt Im machin**
A coudre?

Bien d'autres points 
restent inexpliqués 
dans ce dossier. 
Comment se fait-il, par 
exemple, que des ma­
chines à coudre sur les­
quelles on retrouve gra­
vés les noms de cer­
tains membres du syn­

dicat des "doigts de 
fée" aient été dé­
ménagées dans l'usine 
de Saint-Apollinaire. 
M Kupperhouse dit 
que certaines machines 
appartenaient à Gérard 
Legendre Inc. et que 
d'autres étaient louées. 
Présentement la ma­
nufacture de Saint-Fla- 
vien est vide. Où sont

donc allées toutes ces 
machines?

(I faudra patienter 
jusqu'au 2 avril, date 
prévue pour la reprise 
des auditions, avant 
d'en savoir plus long 
Me Dumas, s'il s'occupe 
toujours du dossier à ce 
moment, a promis d'as­
signer de nouveaux té­
moins

>§5

LA CLINIQUE BELLEMARE
ENR

SPÉCIALITÉ
VERRES DE CONTACT 

SOUPLES, RIGIDES
ÉDIFICE DU BOULEVARD
350, BOUL. CHAREST EST - QUÉBEC

529-9411

Le fauteuil pivotant 
et son pouf.

Recouvert de velours 
côtele. moelleux et 
confortable. H pivote pour 
s'adapter au moment 
qui passe ..
Super special Zip $229

le prêt-a-apporter 
du meuble design
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CARNAVAL 
DE QUÉBEC

Qoqnefunvoifaqeâ

Découvrez y 
des merveilles grace 
a l'agence _

LE CARNAVAL... 
C’EST IMPORTANT!

Le Carnaval est important pour vous, pour 
nous, bref pour toute la société québé­

coise Pour cela, nous sommes d avis 
que son avenir se planifie chaque |Our 

Contribuer a son essor et à sa réussite, 
c est I affaire de tous Vous tous constituez 

l arrière-garde financière du Carnaval de 
Québec Votre concours est précieux.

voire même indispensable
LE CARNAVAL... 

C’EST NOTRE FIERTÉ!
Avez vous de|a réalise combien l estime des 

etrangers a notre egard est grande lors- 
gu on leur parle de notre Carnaval de 

Québec9 Vous êtes-vous dè)a arrête à la 
fierté des Québécois d être les instigateurs 

d une activité aussi extraordinaire9 
Si les gens d ailleurs prétendent, à |uste titre 

du reste, gue Québec est une belle ville, 
si au moment ou on la nomme. Québec 

eveille et soulève de l ammation. nous en 
sommes tous largement responsables 

en contribuant financièrement au développe­
ment de cette grande industrie touristique 

communautaire
LE CARNAVAL... 

C’EST NOTRE GAIN!
En plus d une grande fierté, le Carnaval 

de Québec rapporte aussi des retombées 
economiques, sociales et touristiques 

Songez seulement aux centaines de milliers 
de visiteurs venus de l étranger pour 

participer aux nombreuses activités Ces 
derniers contribuent à la création de nom­

breux emplois imaginez un instant la 
multiplication des tâches à effectuer dans 

les services de restauration et d hôtellerie, 
cela illustre bien I importance et la valeur 
de votre participation quelle qu elle soit 

Nous comptons sur votre aide pour prouver 
une fois de plus que le Carnaval de Québec,

ça rapporte'
LE CARNAVAL... 

C’EST NOTRE AFFAIRE!

PAQUET
MAIL ST ROCH

(418) 529-6829

Q A, T AH HA OH,

Jonmulede
participation

A gagner, un voyage d’une duree de 5 Jours 
pour 2 personnes a Las Vegas. Le prix comprend: les billets 
d'avion, les transferts aux aéroports, le logement ainsi qu'une 
allocation de 1 000,00 $ pour dos dépenses personnelles.

■■■
C’EST FACILEt Participez à la campagne de financement

du Carnaval de Québec dés maintenant.
COMMENT PARTICIPER!
Pour participer a ce concours, vous devez remplir la formule de 
participation ci jointe et faire une souscription de 50,00 $ et plus.
Laites parvenir votre formule a •Campagne de financement . 
Carnaval de Québec. 290. rue Joly. Case postale 8, QC. G/L 478 
Le concours débute le 26 novembre et se termine le 5 février 1981 
à 17 heures.

DEUX POUR UN
Chaque souscription valide pour le tirage que nous recevrons avant 
le 31 DECEMBRE 1980 aura pour effet de doubler votre chance 
de gagner le voyage.

LE PRIX
Un voyage pour deux (2) personnes a Las Vegas. Le prix comprend: 
5 Jours a Las Vegas pour 2 personnes. Sont inclus: les billets d'avion, 
les transferts aux aéroports, le logement ainsi qu’une allocation 
de I 000.00 $ pour vos dépenses personnelles. Départ de Quebec.
Le voyage devra être pris entre le 5 février et le 15 décembre 1981.

TIRAGE
6. L'allribution du prix offert se fera par tirage au sort parmi toutes les 

formules de participation éligibles au bureau du Carnaval de Québec. 
290. rue Joly. Case postale 8, QC. GIL 4T8. Le tirage sera effectué
à l'aide d'un ordinateur de la compagnie TERMINOR inc. sous la 
supervision de la firme de compta blés agréés. Samson. Belair C associés.

7. Pour être déclarées gagnante s. les personnes devront répondre 
correctement a une question faisant appel a leurs connaissances.

8. Le concours s'adresse exclusivement aux résidants de la province de 
Québec (18 ans et plus) a l'exception des employes du Carnaval de 
Quebec el de leur famille immediate el de son Agence de publicité et 
promotion.

9. Un prix doit être accepte comme tel el ne pourra elre échangé contre une 
somme d'argent

10. Une personne qui se mérité un prix doit consentir a ce que son nom 
et/ou sa photo soient utilisés a des fins publicitaires relatives a ce 
concours.

11. Un litige, quant a la conduite de ce concours, peut être soumis a la Régie 
des Loteries et Courses du Quebec.

MONTANT:Faire parvenir 
votre formule a ■ ■■IPRENOM
CARNAVAL 
DE QUEBEC

COMPAGNIE290. rue Joly 
Case postale 8 
QC. GIL 4T8

POSTAL
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Québec, Le Soleil, ïamedi 20

Gficncz DC. L’ARGcnr 
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COUPONS DE PARTICIPATION CHEZ

laliberté
AU COEUR DU MAIL ST-ROCH

EN PRIX DE TOUTES SORTES 
DONT UN MANTEAU DE FOURRURE LALIBERTE 

DES MEUBLES ET UNE AUTOMOBILE 1980 
POUR PLUS DE DETAILS SYNTHONISEZ CFLS 92

POUR INAUGURER CE CONCOURS FABULEUX NOUS OFFRONS DES MAINTENANT NOS

REDUCTIONS DE JANVIER EN DECEMBRE

DE REDUCTION PAR TOUT LE MAGASIN!
Pour dames rabais de 25% sur un lot de robes des Fêtes et jusqu à 33% sur tous nos manteaux 
en agneau retourné pour dames. Rabais de 50% sur tous nos vêtements automne-hiver pour da­
mes “JUNIOR" à la Boutique Charivari et nos manteaux en imitation de fourrure sont ré­
duits de 66%. Rabais de 50% sur vêtements sport et coordonnés pour dames. Plusieurs lots de 
peignoirs, pyjamas et robes de nuit, sont réduits de 20 à 50%. Au rayon de garnitures, des es­
comptes de 25 à 50% sur nombreux articles pour le foyer. Des lots de costumes de ski alpin dames 
et hommes, à rabais de 33 à 50%- Des centaines de bijoux en or sont offerts à 25 et 30% de 
réduction. Autre rabais de 50% sur bijoux doublés or (gold Field), bijoux Diamondite et colliers 
de cristal. Nombreux spéciaux dans nos autres rayons de vêtements et chaussures pour toute la 
famille, dames, hommes, fillettes, garçons et enfants. Profitez-en pour venir choisir tous vos ca­
deaux des Fêtes et réalisez des économies substantielles.

OUVERT CE SOIR, LUNDI ET MARDI SOIR JUSQU’A 21 H. PROFITEZ-EN!


